sances he afin d'isoler le res- 
te de Dan contre une étincelle 
de la con ation, 

Les deux côtés des belligérants 
‘annoncent dès succès. Le gouverne- 
meñt prétend avoir .capturé treize 
villes rebelles. . 

La Grande-Bretagne a protesté 
énergiquement contre le bombarde- 
ment d'un yacht anglais dans lequel 


: son propriétaire, le capitaine Rupert 


ON Trie espugnole paruissent se pré- 


Saville, a été tué, 
Projet de neutralité 
LONDRES-Les événements dans 


cipiter vers un-dénouemerit. 


1 


- 


ralñé, devrait pratiquer ëllé-même 


Craignant que cette révolte ne dé- 
clanche un conflit européen, la Fran- 


Sa = “ 
au u gouvernem 
de Madrid 


. CITE VATICANE Lundi le Saint- 

Siège a fait d'“énergiques remon- 
trahces” au gouvernement espagnol, 
protestant contre les “actes de sa- 
crilège” commis dans les églises es- 
pagnols, d'après l’“Osservatore Ro- 
mano! . 

La protestation du Vatican a été 
motivée par l'annonce de la saisié 
| de propriétés ecclésiastiques, l'usa- 
| ge d'églises comme hôpitaux et 
quartiers généraux pour les armées 
Joyalistes.espagnoles et l'expulsion 


| de religieux et de religieuses de mo- 


nastères envahis par les ouvriers. 
L“Osservatore Romano’ dit qu'on 
a demandé au gouvernement de Ma- 


ce poursuit tr mige en veuvre deson | qrid dintervéntr" pour mettre 
plan de non-intervention en Espa- | à ce genre d'extrémisme ou tout au 


gne. Voici les grandes lignes: de ce 
plan français: 1) la livraison de ma- 
tériel de guerre de toute sorte à l'Es- | 
pagne séra interdite ainsi: que le 
transit à travers les pays signataires. 
Cette interdiction portera sur les 
avions çivils et militaires; 2) toutes 
les munitions et le matériel de guerre 
commandés avant l'ouverture des 


moins de se déclarer publiquement 
“opposé à ce genre de violence.” 


Drapeaux blancs 


Le général Emilio Mola, comman- 
dant des insurgés dans le nord, 
mande que ses avant-gardes sont en 
vue de Madrid. Il rapporte que les 
façades des maisons dans la banlieue 


hostilités seront conservés par les|de Madrid sont couvertes de draps 


pays d'origine, lesquels ne les livre- | blancs. 


ront pas à l'Espagne. 

Presque tous les gouvernemen 
consultés sur ce projet de neutralité 
ont accepté en principe mais il faut 
passer de la théorie à la pratique. 


Les preuves s'accumulent que le à l 


gouvernement ‘espagnol a reçu de 
l'aide. de partisans :en Russie, en 
France et én Grande-Bretagne; les 
rebelles ont reçu de l’aide de l'Italie 
et de l'Allemagne. Le bruit court 
qu'avant la guerre civile, l’Allema- | 
gne et l'Italie fournirent au général 
rebelle Francisco Franco des muni- 
tions en rétour de la promesse de 
concessions si la révolte triomphait. 


Temporisation italo-allemande 


En certains cercles diplomatiques, 
on croit que les Allemands gardent 
le silence afin de pouvoir aider le 
plus longtemps possible les rebelles 
espagnols. 

_ On considère pareillement comme 
un moyen de retarder l'application 
dy plan de neutralité les éclaircis- 
sements que Mussolini demande 
däns son acceptation en principe. 


Il est annoncé que le gouverne- 
ment Blum répondra au Duce sur sa 
déclaration que la solidarité morale 
constitue une dangereuse forme d'in- 
tervention. 

La plus grave crise depuis 1914 

Rome-Les répereussions inter- 
nationales de la guerre civile es- 
pagnole s'étendent rapidement et les 
diplomates étrangers redoutent qu'il 
en sorte la plus grave crise europé- 
enne depuis la guerre de 1914. 

Le bruit court que la protestation 
allemande contre l'exécution de 
quatre citoyens allemands sera sui- 
vie d'une note begucoup plus ferme 


équivalant à un ultimatum; et cette 
rumeur redouble l'anxiété ressentie | 


en Europe. 


Les diplomates croient aussi que 
l'Italie appuiera l'Allemagne, ce qui 
tendra encore davantage les rela- 
tions entre l'Allemagne et l'Italie 
.d'une part, et la France et la Russie 
d'autre part. Dans cette atmosphère 
de méfiance et de soupçons, on a de 
plus en plus la conviction que l'ap- 
pel de la France en faveur de la 
neutralité est destinée à l’insuccès. 


Les Italiens prétendent que la 
France, avant de parler de : neu- 


cette neutralité. Suivant les Jta- 
liens, la France manque à la neutra- 
lité en accordant un appui matériel 
et moral aux x lovolistes espagnols. 


Le pieux sanctuaire a de Saint-Malo, où des faveurs signalées ont 
été accordées par la bonne Vierge de Lourdes, recevra avec plaisir les pèlerins de 


| toute la province. | 


ts | les draps de lits ont souvent servi de 


| C'est 


| 


mins influencée par leur réaciion 


Depuis le début de la guerre civile, 


‘grands drapeaux blancs aux fenê- 
tres, pour indiquer la neutralité des 
habitants des maisons, ou pour si- 
gnifier que les habitants se rendaient 
armée qui semblait victorieuse, 
quelle qu'elle fût. 

‘Un cuirassé allemand à ‘Ceuta. 

La Grande-Bretagne et laiFrance 
ont été également étonnés paf l'inci- 
dent survenu à Ceuta, où les officiers 
‘ du ‘cuirassé de poche” allemand 
“Deutschland” ont été saluer le gé- 
néral Francisce Franco, chef de l'in- 
surrection. 

La visite, rapporte-t-on, a duré 
une heure tout au moins. Les quar- 
tiers généraux de l'insurrection y 
ont vu un témoignage de sympathies 
dela part du gouvernement alle- 
mañid. / | 

A Berlin, on a expliqué en milieu 
officiel qu'il ne s'était agi que d'une 
visite de courtoisie. ‘Toutefois, la 
presse allemande se montre de plus 
en plus sympathique à France et le 
Front populaire français devient de 
plus en plus agressif. | 

On ajoute aussi beaucoup d’impor- 
tance au fait que le “Deutschland” 
s'est placé en face du port de Ceuta, 
empêchant ainsi les navires de T- 
re du gouvernement de bombarder 
les positions des insurgés,” 

En France et en Russie, les ou- 
vriers süuscrivent pour venir en ai- 
de à ‘“‘nos frères” d'Espagne. 


l'Internationale cominuniste, 
dit l““Osservatore Romano” 


, 


L'‘“Osservatore Romano’, feuille 
officielle du Vatican, accuse la Troi- 
sième Internationale de Moscou d'ê- 
tre plus que toute autre cause res- 
| ponsable de la guerre civile en Es- 
pagne. 

“Il est très clair que la nation dont 
on n'a pas entendu parler durant ces 
derniers jours et qui n'a pas cru bon 
de se déclarer neutre, est l'Union 30- 
viétique,” dit le journal du Vatican. 

“L'Union soviétique” continue-t- 
il, “non en qualité de gouvernement 
soviétique, mais en qualité de Troi- 
sième Internationale; a envoyé en 
Espagne ses principaux ‘spécialis- 
tes” qui sont contre l’“ordre” et com- 
mettént des Fatrocitée” eue les | 
rebelles.” 

L"Ossérvalôre Romano” 
core que--pour le présent l'attitude 
des grandes puissances est plus ou 


devant la menace de: ‘l'établissement 


Had À 


à à au ce 


ai en- 


véto: Lee er 


Môscou.—Amorcéés par une. gi- 
£'intesque manifestation qui » eu 
lieu sur la place Rouge, des réuruons 
publiques en faveur du régime 
front-populaire d’Espagne se multi- 
plient dans l’Union soviétique. Non 
seulement on exprime de la sympa- 


pour aider Madrid à combattre ses 
adversaires. Le gouvernement a pris 
une attitude de nori-immixtion dans 
la guerre civile espagnole. 11 observe 
ce qui se passe dans d’autres pays 
relativement à cette guerre. Mais la 
|banque d'Etat annoncé la prise de 
mesures pour recueillir le produit 
de: collectes effectuées au cours des 
réunions en faveur du front-popu- 
laire espagnol. Et la presse officielle 
procède sans ménagement. Le jour- 
nal Pravda affirme que la révolte 
est le résultat d’un complot interna- 
tional auquel participent les fascis- 
tes d'Allemagne et d'Italie. 


Les Cours de Pédagogie d'été 
la semaine prochaine 


Nous rappelons aux membres du 
personnel enseignant que les cours 
de pédagogie d’été auront lieu la se- 
maine prochaine, les 18, 19, 20 et 21 
août, à l'Académie Saint-Joseph. 

11 sera donné deux cours par jour, 
dans Ja matinée à 10 h. et dans 
l'après-midi à 2 h. 

La séance de clôture, le vendredi | Ie. 
21, sera à 3 h. de l’après-midi et sera 
suivie d'un thé qui permettra aux 
membres du personnel enseignant 
de rencontrer les personnes de 


récolte de blé dans l'Ouest ont été 
réduits de nouveau par la sécheres- 


d’endroits de 
l'Ouest, il y aura une grande varié- 
té dans le rendement, Ici et là, il! 
faudra renoncer àimoissonner, mais | 
ailleurs le rend nt sera assez 
bon. En dépit dé température, le 
blé-a résisté d’unc:façon surprenan- 
te et dans quelques districts il don- 
nera plus qu'on espérait. 


Moïsson très hâtive 


La moisson est très hâtive cette 
sander- On coupe le grain partput, 
sauf dans les régions où la récoîte 
“st plus abondante, et une partie des 
battages est déjà faite. La sécheres- 
se ‘et la chaleur ont avancé la ma- 
turité, ce qui a eu malheureusement 
pour effet de rabaisser la quantité 
et la qualité. 


Les ieilleurs* récoltes de blé 
continuent deéîre dans les districts 
centre et nord du Manitoba, est et 
centre-est de la Saskatchewan, nord 
et centre-nord de l'Alberta. Les dis- 
tricts les plus pauvres sont dans le 
sud-ouest du Manitoba, le sud et 
l’ouest de la Saskaichéwan et l'est 


Le rendement À ls malié à le 


M. Ernest Lapointe, 


; ‘ministre de la justice, chef de la dé- 


légation du Canada aux 
ne de Vimy. 


Le ministre de la justice a 
été reçu à Paris par le 
président Lebrun, MM. 
Blum et Delbos. 


PARIS — M. Ernest Lapointe a 
quitté Paris vendredi pour regagner 
Ottawa. Le chef de la délégation du 
gouvernement canadien à l'inau- 
guration du monüment de Vimy, fut 
RE) jeudi par le président Lebrun, 

{ M. Léon Blum et M. Yvon Delbos. A 
l'issue de ce triple entretien, il a 
fait part au représentant de l'Agen- 
ce-Havas des impressions qu'il em- 
portait de son “trop bref séjour” 
ur la terre française. 


.L'acèueil de la France 


“Comme je l’ai dit au chef de TE- 
tat et au chef du gouvernement, la 
délégation gouvernementale et l'é- 
tat-major de la Légion canadienne 


Saint-Boniface et de Winnipeg qui 
s'intéressent à la cause de l’éduca- 
tion. 

L'exécutif de l'Association d’'Edu- 
cation des Canadiens français du 
Manitoba, sous les auspices duquel 
se tiennent ces cours de pédagogie 
d'été, compte qu'ils égaleront” le 
succès de l'an dernier. On sait qu'au 
nombre des professeurs figure Son 
Excellence Mgr unis évêque 
de Rimouski. 


font une visite de deux 
jours à Winnipeg 


_2Lord Tweedsmuir, gouverneur gé- 
néral du Canada et lady Tweeds- 
muir ont passé à Winnipeg les jour- 
nées de samedi et dimanche, C'était 
leur première visite officielle au 
Manitoba. Salués par une foule de 
500 personnes à leur arrivée, dans 
la rotonde de la gare Union, ils ont 
été reçus à l’hôtel de ville par le mai- 
re -Queen et au palais législatif par 
l'hon. W. J. Major, procureur géné- 
ral, au nom du gouvernement pro- 
vincial. Entre les deux cérémonies 
lord Tweedsmuir a placé une cou- 
ronne :de fleurs au pied du cénota-| 
phe. Le soir, Leurs Excellences ont 
été reçues à un diner officiel chez 
le lieuteñant-gouverneur. Le lende. 
main dimanche, elles ont assisté au 
service ‘à Ja First Presbyterian 
Church. A-9 h. du soir, lord et lady 
Tweedsmuir ont repris le train, en 
route vers l'ouest. 
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M. Bennett fera le tour 
du monde 


É — 


’élection par 
amation dans 
a province de 


Québec 


QUEBEC — La nomination pour 
les élections dy 17 a eu lieu lundi. 
Il y a en tout pour les 90 sièges 207 
candidats se répartissant comme 
suit: Union nationale, 90; libéraux, 
88; libéraux indépendants, 13; indé- 
pendants d'Union nationale, 4; in- 
dépendants, 3; communistes, 3; con- 
servateurs, 2; gonservateur indépen- 


dant, 1; C,C.F. 1; travailliste, 1; | 4 | à 
candidat du peuple, 1 OTTAWA— L'ancien premier mi- 
Lans deux circonscriptions les|"istre du Canada, M. Bennett, chef 


du parti conservateur et de l'oppo- 
sition parlementaire, annonce qu'il 
entreprendra, cette semaine, un vo- 
yage autour du monde. Il visitera 
plusieurs pays de l'Empire et pas- 
sera la fête de Noël dans le Royau- 


me-Uni. 
em 


La reine Wilhelmine 
abdiquera 


libéraux n'ont pas de candidat of- 
ficiel, mais l'adversaire de l'Union 
nationale est sympathique au gou- 
verrement. 

Dans 66 circonscriptions la lutte 
se fait entre l'Union nationale et le | 
gouvernement. Celles des deux 
chefs Godbout et Duplessis se trou- | 
vent dans cette dernière catégorie. 
Il y a trois candidats ou plus dans 
{23 circonscriptions, la plupart dans 
| les villes de Montréal et de Québec. 

a 


œ 
LONDRES — Un journal de la ca- 
pitale anglaise annonce que la reine 
Wilhelmine de Hollande, “a décidé 
d’abdiquer, probablement l’année 
| prochaine.” ‘ 


Ehe abandonners le trône à 4a- 
fille, la princesse Juliana, après son 
mariage avec le prince Charles de: 
Suède. On doit annoncer prochai- 
nement, en effet, les fiançailles des 
\ deux jeunes gens: 


| Un record de chaleur pour 
| le mois d'août 


Vendredi-dernier, - le  thermo 
tre a marqué 102° à 4 h. de l'apr: 
| midi:C'esi la plus haute températu-° 
ë enregistrée en août depuis 1886, 


Le 24 août, cette anpée-là, le mer- 
cure monta à 105". 


à la France et au peuple français 


sont profondément reconnaissants 


de l'accueil qu’ils nous réservèrent. 
Non seulement la cérémonie de Vi- 
my. fut inoubliable pour tous ceux 
qui eurent le privilège d'y assister, 
mais encore la tournée dans la ré- 
gion parisienne, fa Touraine et la 


Normaddie, offerte par la France 
aux Vétérans canadiens, 


fut pour 
eux l'ütcasion de mieux connaitre 
et de mieux aimer un pays dont le 
sol fut leur champ de bataille, Moi- 
même, j'ai rencontré à chaque pas 
des témoignages de iiens inaltéra- 
bles uñissant nos deux pays. Hier 
encoré, dans un magasin, un hom- 
me du peuple me disait: “Vous et 
les Canadiens, Monsieur? Nous au- 
rons toujours “un faible” pour Île 
Canada.” Je lui ai répondu que les 
Canadiens, eux nussi auraient tou- 
jours “un faible” pour fn France.” 


Nous primes congé de M, Ernest 
Lapointe sur le rappel de la phrase | 


que Je lieutenant-colonel  Frasel! 
Hunter, membre du Parlement de 
l'Ontario, prononça samedi der- 


nier aw cours d’un vin d’honneur 
offert par les anciens combattants 
français à leurs frères d’armes ca- 
nadiens: “Ce voyage nous montra 
à quel point ilest vrai que le Cana- 
da naquit à la fois de l'Angleterre 
et de la France. Mon sentiment est 
que partout et toujours la France 
trouvera le Canada derrière elle. 
ho 


Les adieux d'Ottawa à 
S. Exe. Mgr Cassulo 


OTTAWA.—La population d'Ot- 
tawa a fait ses adieux, dimanche 
soir, à S. Exc. Mgr Cassulo, lors 
d'une cérémonie à la basilique. Il 
y eut procession du clergé; de l'ar- 
chevêché à la basilidue, le délégué 
apostolique marchant en tête, ac- 
compagné de S. Exc. Mgr Forbes, 
archevêque d'Ottawa. Il y eut allo- 
cutions en français et en anglais 


par Mgr Fôürbes ét Mgr Cassüb, ‘et 


bénédiction du Saint-Sacrement. À 
la demande de Sa ‘Sainteté: Pie XI, 
des prières spéciales furent dites 
[pour la paix . en n Espagne. 


NS 


Programme 


« 


5 h. A.M. à 10 h. A.M. Confessions. 

‘8h. AM. Lite Louis À LL Groe (Duimunion). 
10h. AM. Grand'messe à la Grotte. 

2h. 30 P.M. Heure sainte à la. Grotte. 


PROCESSION 


| ve 


CEE EE ———— 


| 


le 


teurs pendant quatre ans. 


Mon,-a déclaré que le moment n'é- 


L'alliance des Has 


à D rot 


abouti: mais on are n'as se fers apres 
élections du Nord. Ÿ 


C] 


nistre Bracken de former un gou- 
vernement de éoalition s'est éva- 
noui. À u ns conservateur, on 
a rejeté l'offre faite par le-chef li- 
béral-progressiste. de nommer qua- 
re-conservaleurs dans "son éibinet 
en retour de appui des conserva- 
Erriek Willis: chef de l'opposi- 
tait pas opportun. pour étudier la 
proposition faite, étant donné qu’el- 
le comporte l'ingérence dans Îles 
droits du peuple relativement æux 
élections différées. | 

Une allinice de quatre ans 

Le premier mfñistre offrait une 
alliance de quatre-ans, pendant la- 
quelle les deux partis auraient été 
représentés dans le cabinet: 5 libé- 
raux-progressistes et 4 conserva- 
teurs. Le ministère, au cours des 
deux premières années, aurait eu 
pour chef M. John Bracken, et du- 
rant les deux autres années, le jeu- 
chef-di-parti- 

Errick Willis. Celui-ci aurait” été 
d'abord trésorier provincial. 

La ‘proposition stipulait aussi que 
les conservateurs -appuient M. Brac- 
ken dans son élection différée de la 
circonscription du Pas, pendant que 
le gouvernemient aurait appuyé le 
candidat conservateur dans l'élec- 
tion de Rupert’ Land, Le scrutin 
aura lieu aux deux endroits le 21 
août. 

La seule autre alternative, dit M. 
Bracken, serait une autre élection 
générale. L'offre a été rejetée après 
un caucus des 16 députés conserva- 
<eurs élus. 

Pas d'alliance sous Bracken 

M. Willis donne l'explication sui- 
vante: “Notre caueus n'a pas refu- 
sé, dit-il, de prendre en considéra- 
tion une coalition qui serait établie 
sur une base équitable, Mais fl ne 
saurait y avoir de coalition sous M. 
Bracken.” L : 

On croit qu'il sera plus facile 
d'arriver à une entente des libéraux- 
progressistes el 
quand les deux élections "différées 
dans le Pas et dans Rupert’s Eand 
auront eu lieu, le 21 août. 


me pélerinage régional organisé par 
la Maison Saint-Josepli en l'hon- 
neur de son saint Patron a eù lieu 
le dimanche 2 août. Plusieurs cir- 
constances en favorisèrent le: suc- 
cès: présence de Nosseigneurs Yelle 


et Courchesne et de nombreux pré-| 


Îtres. et religieux, besoins spirituels 
et temporels de notre population, 
organisation soignée, température 
franchement belle. Dès 5 h, 30 les 
pélerins affluèrent dans notre trop 
modeste chapelle. Messes, confes- 
Lséens-et chimunions se succédèrent 
de-6 h. à 9 h. 30. À 10 h. commença 
la grand'messe chantée en plein. air 
par M. lé curé J.-A. Sabourin, de 
Saint-Pierre-Jolys, assisté du KR. P. 
Chs Ruest, O.M.E, missionnaire au 
Fort Alexandre, et de M, l'abbé L.- 
H. Phaneuf, de Vaudreuil, Qué. Son 
Exec, Mgr. Yelle adressa le sermon 
de circonstance, , 

A midi, à la table des religieux, 
prirent place Nosseigneurs les Evé- 
ques, le’ clergé 
d'honneur, 

Jusqu'à 2 h. 30 
dans les divers départements. Re-, 
merciements en particulier à MM.| 
I. Villeneuve et J. Lafrance qui ont 


la foule circula 


rempli avec dévouement, comme par | 


le passé, leur rôle d'instructeurs. Le | 


+ 


le Fe Le Pineault, CS.V. 

2 h. 30 Son Excellence Mur | 
Geôrges Courchesne donna une cau-! 
serie sur le‘ problème de la terre. 
Présentée par le R. P. Albert Denis, 


ti qpnrmmertrst 


Foie immédiat du premier mi | 


des conservateurs 


rucher a été le rendez-vous des api- | 


culteurs cordialement aceueillis:par- EDMONTON—Le- | premier - minis de 


me 


< | Les sutres sronpes À 


a fait de se 
ln ECF. et au Crédit soctat. Le” 
mier _ à 
suivante: C'est l'opinion de 
me nécessaire aux intérêts de 
province d'obtenir. la stabili 
gouvernement, Il est reconnu 4-4 
cun groupe ne compte âssez de 

putés pour atteindre ce but: Le 
groupe du gouvernement est. aussi 
d'avis que, pour assurer la stabitité, 


il importe de faire tous tes efforts 
possibles afin de coopérer avec les 


autres groupes de la législature. 
_En_ce qui concerne les autres 


groupes, la collaboration de la C,C.F,. a 


avec les libéraux-progressistes dé- 
pendrait de l'attitude du gouverre- 
ment au sujet de rertaines mesures, 
comme la taxe de 2 pour cent sur 


les salaires et l'administration des: 


secours aux chômeurs, 
MePherson pas candidat 
L'hoh. E. A. McPherson, trésorier 
rte ÿ a annoncé qu'il ne ne 
rait_ pas candidat : dans  Rupert's 
Land. Sa retraite est motivé par 1€ 
résultat des’ élections. Ses opini 
personnelles en matières fina 
res étant diamétralement 
à celles de M, Willis et de son parx 
ti, il ne voit pas la possibilité d'en- 


trer dans un gouvernement de cOK- 
lition, 


On's'attend à la démission fnces- 
sante de M. McPherson comme tfé- 
sorier provincial, 


W. W, Kennedy, 
fédéral de Winnipeg-Centre-Sud,: € 
le candidat conservateur dans 
circonscription de Rupert's Land. 
1 a Papui A6 H, G, Beresford, qui 
fut élu député libérak-progressiste de 
la circonscription en. 1927. Oddur: 


Olafson, candidat de ce + 
présente contre lui. Dans Le 
premier ministre Bracken a mr À 


adversaire George B, Mainwaring, 


di maire de Flin Flon, conser vateur. . 


Huitième Pélerinage Régioral en THonneur 
= de Saint Joseph à Otterburne 


Grand'messe sollennelle en plein air — Sermon par Son 
Excellence Mgr E. Yelle — Causerie par Son Excel- 
lence Mgr Georges Courchesne, évêque de Rimouski, 
sur le problème de la terre — Fête champêtre. 


OTTERBU RNE, Man.— Le huitiè- | C.S.V. directeur, Son Excellence fut 


remerciée par M. l'abbé J.-A, Sa- 
bourin, curé de Saint-Pierre-Jolys. 
S. Exec, Mgr Yelle tira les conc 
sions de cette journée qui avait pris 
l'allure d'une journée sociale agri- 
cole. Il présida lui-même au Salut 
du T. S. Sacrement qui fut suivi de 
la consécration des” enfants à saint 
Joseph et de la vénération-de la re- 
lique. 


Prêtres présents: 
Yelle_et Courchesne, RR. PP, Denis, 
C.S.V., directeur; Lauzon, C.S.Y. 


curé d'Otterburne; Parent, -CSSR;;- 


Suinte-Anne-des - Chênes; Du 

O.M.I., Juniorat de Saint-Boniface; 
Chs Ruest, O.M.I, C; H, Le 

Albert Desrosiers, C.S.V.; . les 
curés Z, (Garand, de Wauchope, 
Sask.;, E. Fortier, Val Marie, Sask.; 
J. A. Sabourin, Saint-Pierre; E. Bo- 
can, Ste-Agathe: Beaudry, Aubigny; 
Benoit, St-Malo; St-Amant, Lorette; 
Mirauit,—#za-Sabe:-Paillé,-St-Nor-- 
bert; Laurin, Letellier; Forest, St- 


et quelques invités! Adolphe; Boulet, archevêché; Beau- 


er 
pos à Otterburne; Joyal, eccl. 


Agathe. (Suite à la page 2) 
eme 


Gravelbourg; Phaneuf, en: re- 
Ste- 


Session d'automne en 
Alberta 


tre de l'Alberta, M. Aberhart, annon-. 
ce qu'il y aufa une session spéciale 
|cet automne de la législature al-' 
bertsine. Elle sera prnoipelenent 
consacrée au crédit social. 


36ème pèlerinage annuel du Manitoba à la Grotte de Notre-Dame-de- Fe à Saint-Malo. Dimanche 16 août 1936 | 


A tous ces exerèices il y aura prédication 
2n. MGR 05 en AA, 


Tous sont invités À venir saluer ls 
Vierge de Saint-Malo dans son vi share. | 


+ 


| Lèr gouvernement ssnoice qu'il; 
tublables propositions à. 


groupe qu'il est très désirable et LÀ 
D. ONE 


re Mate 


Kennedy dans Rupert Lénd Has La 
ancien député 


Nosseigneurs 


18 


{ 


hs ers à { LÉ 


ai 


de boïsseaux, Ce fut la vente à gros 
bénéfices, 11 y ent un jour ‘surpro- 
duction de blé, Ce fut Ia nfévente, 
L'ordre était renversé. : "7." 
Organisation professionnelle 

Or Ja partie industriulisée de 
l'agriculture est à la merci du mar- 
ché. Mais comment le conquérir, ce 
marché? On a compris : i- 
té de l'organisation, en association 


d LE 

re il favorise le désordre: En ville, 
combien vivent sur le secours di- 
rect? La population devient noma- 
de. On s'installe au Nord puis au 
Sud, à l'Est puis à POuest. Et surve- 
nant une élection, on vote C€C.F.! 

Cultivateu n'étant pas organi- 
sés, vous n'existez pas socialement, 
Done vous n'avez aucune influence. 
Reste encore pour vous la-force de 


exemple du Sertion de la Monta- 
“ gne par. Jésus: “Hienheureux les 
w à à Mrédérie née les affligés . ete” De 

se AU ACTUS . LA à Éd Pyrrs;a0 Marron €. | l'ancien temps ces pasteurs qui veu- 
Le HE : An 2 AE ei En ier Lient s'en teniroux principes de VE- 

en Fnomel L ep eT,l'vangile…. Le temps est venu de 
jouer au millioñnaire. Et l'on a joué 
à la Bourse . et l'on sait ce qui est 
arrivé, Nüôtre vieux Québec à été 
saisi de tette mortelle envie d’intis 


ve: bchet, - 3 le ‘pour les éultiva- . te 

D 'a ter l'Amérivatf! C'est, en effet, bien | Professionne la paroisse; mais la vie paroïssia 

‘. Vi ondon, TT L i teurs comme pour les aûtres grou-|est aujourd'hui traversée par tant 
+ ram uit: 1932. à pied. |A. B. Morin, Octave de phis facile-de' se baisser_et d'imiter pèes sociaux: Les “Pools”. et des uj p 


4 sionnelle, i 


ire d'assoéiation profes 
1 va falloir s'adresser 
la jeunesse: comment espérer se rex 
former À Quarante ahst En conelu= 
on, Son Excellence expose deux 


H aspeets de notre vie agricole au Ma- 


Le ne A 
. 


à a, ‘ 
2% Garder nos fils de cultivateurs 
à terre Solution partielle au 
moins: pourquoi les cullivateurs um 
figés et propriétaires d'une 
grande ferme ne lt diviseraient-ile 
pus entre leurs grands garçons? 

2. Travailler à ntieux grouper no 
cüliveteurs. Pans nôtre diocèse, il 
sont dignes de pitié ces petits groui 
pes perdus çà ct là parmi une popus 
lation étrañgère. Leur aider à ve 
nir s'établir dans des centres plu 
“chez eux”, ou sur dés terres moins. 
rocheuses, ou au moins tout aussi 
riches serait une autre solution au 
problème, A cet effet, il faudrait 
créer des centres de renseignements. 


ours 


5 : [Noms dés secrétaires-trésoriers: 
aux L.-N, Ledoux, Salomon Ramsay, 
Charles Jacob, Siméon Delveaux, 
Zotique Hhéaume, Mille Armandé 

x Loire et Joseph Delveaux. 
Monseigneur Langevin fit une 

+ courte visite à Sainte-Rose en 1903. 
Ce fut à l'occasion du mariage de son 
frèré Emile-Langevin, arrivé depuis 
* peu dans la paroisse, après un sé- 


dis: de quelques mois dans. l'Ouest. 
: n'avait pu résister aux char- 
‘mes d'une belle institutrice et, en 


avait privé la t éco- 


à «ère ;, . . d'une jeune maîtresse des- 
“{uu'{inée à un brillant avenir dans l'en- 
tr éeignement. Le mariage de M. Emile 

‘ft. Langevin et de Mlle Rose-Alma Hou- 
1 < de fut béni.le 22 juillet 1903, Assis- 
4m taient au mariage, M. l'abbé J.:A. 


Rousseau, curé de Laurier, M. l'abbé 
« Z-Aldéric Bastien, curé de Sainte- 
‘Amiélié, le R. P, Eugène Lecoq, curé 


ds x de la paroisse, Témoins: Josephat 


Houde et Frances Tucker, Robert 
Robinson et Henri Houde. 


Pendant plusieurs années, la fan- 
fare de Sainte-Rose-du-Lac jouit 
d'une belle renommée dans tout le 
ñord de la province et sa présence 


Huitième pèleri régio- 
nale en l'honneur de Saint 
Joseph à Otterburne 
(Suité de la preinière page) 
Sermon de Son Excellence 
Mur Yelle 
Son Excellence Mgr l'archevêque 
coadjuteur se dit heureux de prési- 
der une: aussi belle . manifestation 
de piété en l'honneur de saint J6- 
seph. Il saisit avec empressement 
cette occasion de proposer aux agri- 
eulteurs saint Joseph comme modè- 
le du travail chrétien et de vie in- 
térieure let Son Excellence insiste 
sur la portéé et les codditions du 
travail chrétien, La condition né- 
cessaire du surnaturel dans le tra- 


A ————————————— 


LE Rue du Çan, Honoré 
| du Can, Jean Pirié, 
(A suivre) à 
A.-E. THEORET, curé. 


de la Rue 


qe 


enfants des modèles de vértus chré- 
tiennes imitables.. Saint Joséph en 
est un des-plus continus. Non, la cri- 
sé ne $e réglern pas par la force 
des armes, ni par la force morale, 
Donc il faut orienter sa vie vers le 
Ciel, et obtenir ce que l'Eglise de- 
mande pour nous dans sa liturgie: 
“Que par la grâce de Dieu nous ar- 
rivions à passer à travers dés, biens 
du matériél sans perdre les. biens 
du ciel.” " 

Monseigneur l'archevêque  coad- 
juteur propose ensuite certaines de- 
iändes à présenter à saint Joseph 
à l’occasion de cé pèlerinage. D'or- 
dre temporel d'abord: c’est pérmis. 
[Pat exemple, température favora- 
ble aux moissons, santé, ‘une hon- 
nête aisance, le succès dans ñog di- 
verses entreprises. I faut surtout 


que de réster-soi-même et de créer, 
Let us go! Alors, c'est devenu le ré- 
gime américain, anglo-saxon, maté- 
rialisté, Dù matériel, pas dé surna- 
turel.  L’éternité, nous l’achèterons 
par des anmônes offertes de teinps 
en temps, peut-être par une confes- 
sion faite “in extremis.” 
Question morale d'abord 

Oui, le fond du problème agricole 
est une quéstion morale tout d’a- 
bord, Cultivateurs, soyez fidèles à 
votre profession, Son Excellence 
Mgr Yelle, ce matin, au nom de lV'E- 


gise vous l'a demandé et vous en à 


donné les raisons. “On ne fait pas 
ün athée avec un cultivateur qui 
réfléchit?" Son Excellence vous Fa 
demandé aussi au nom de la nation. 
A:vous, mes ‘amis, incombe le gra- 
ve devoir de préparer des généra- 
tions qui se perpétuerdnt. L'Eglise 
est inquiète défec que les villes nous 
donneront demain. D'après les sta- 
tistiques les plus autorisées, une fa- 
mille urbaine meurt après la qua- 


“Coopératives” ont surgi, mais tous 
dirigés par des Anglais. Vous, en 


bons Canadiens, vous vous êtes con- |. 


tentés de dire: “Nous prendrons ce 
que l'on nous donnerg” Il-én fut 
ainsi dans Québec. jusqu'en 1924 
alors que des “mécontents”, et mé- 
contents parce que victimes de 
l'exploitation  éhontée, décidèrent 
de travailler à organiser la classe 
ügricole en association profession- 
nelle, et cela selon les principes 
chrétiens que l'on extrairait des 
encycliques de Léon XII repris plus 
tard par Pie XI L'Union des Culti- 
vateurs naquit. Les fondateurs sou- 
mirent l'oeuvre à l'approbation des 
évêques qui la bénirent tous cha- 
leureusenient, Is s’en firent les par- 
rains et la baptisèrent l'Union des 
Cuiltivaleurs Catholiques (l'U.C.C.). 
Restait et reste encore à faire adop- 
ter le nouveau-né. Admettons frân- 
chement qu'il est très difficile de 
faire accorder des Canadiens ensèm- 
ble, Et quand la politique s'en mé- 


de courants mauvais que son action 
est malheureusement diminuée, 


Un modèle 


Permettez-moi, avant de-termi- 
ner, de formuler le voeu que vous 
orgañisiez dé temps en temps une 
journée de portée sociale conne 
celle d'aujourd'hui, que lon a pla- 
cée sous la protection dé saint J6- 
seph, Vous avez en lui un modèle 
du chef de famille, et dans ce foyer 
de Nazareth un ensemble de vertus 
familiales ‘à imiter: Par exemple, 
contemplons-le la nuit où: il chér- 
chait un gîte pour la Sainte-Vierge, 
son épouse. Saint Joseph a dû mau- 
grèéer un peu, en proïe à tant de dif: 
ficuhtés. Mais j'imagine les encou- 
ragements de Marie tout empreints 
de douceur, de résignation et de 
bonté, Arrivés à la ville, quelle dé- 
ception de voir que dans la société 
il n'y avait pas de place pour le Sau- 
veur, Nous nous indignons à ce ré- 
cit; mais n'en est-il pas beaucoup 


ainsi dans notre société. moderne! 

Chez elle, pas de. place pour le 

Christ, ni pour ses enseignements! 
Lé travail 

Quelle sera la solution de ce pro- 

blèmie social? Comment sera-t-il ré- 

glé au juste? Et quand? Notre his- 


vail ést lu pureté d'intention, Île 
souvénir de la présence de Dieu par- 
tout et_ toujours, Prier le bon Dieu, 
travailler sous son regard, souffrir 
ën union avec Notre-Seigneur, à 
l'exemple de saint Joseph, L'Evan- 
gile parle peu de lui, ce qui ne si- 


trième où cinquième génération. La 
ville tué son monde. On s’en est 
ému en particulier dans les Etats de 
l'Est des Ætats-Unis où la popula- 
tion franco-américaine est 80% ur- 
baine, Les gouvernements ont dé- 
cidé le mouvement de retour à là 


let." Ces hommes de l'U,C.C,, des 
idéologues! des gens qui souffrent 
des “bleus!” des esprits chiméri- 
ques! qui sont opposés au gouverne- 
ment. Mais, chers amis, qu'est-ce 
donc que l'U.C.C. sf. ce ‘n’est qu'une 
institution catholique organisée 


demander les biens intellectuels et 
spirituels;- par exemple léducation 
et l'enseignement chrétien dans la 
famille et à l'école, le respect des 
droits de Dieu dans la société, - de 
maintien de l'esprit religieux dans 
cette région, notre diocèse,’ notre 


© «wtwis Familles arrivées en 1903: Geor- 

-+A%ges Archambault, Henri Archam- 

. temux bâuit, Oscar Archambault, Misael 

+ Re Archambault, Emile Bedu, Georges 

. siuntSabran, Pierre Saurette, J.-B. Pichot 
‘et Joseph Vanier. 


A AR" 
tél 


Ce serait empêcher, comme l'u réi 
pété bien des fais Son Excellence 
Mgr Bélivenu, le coulage et la perté 
de bon nombre de braves familles, 
cela au point de vue financier et res 
ligieux,. | 
35,000 victimes 

Les autorités de ta Croix Rouge 


estiment X'35,000 Te nombre des per 


songes tuécs. jusqu'ici pendant la 
guerre civile en Espagne, Il est pros 
bable que le nombre dés blessés est 
trois fois :plus-consigdérable. 

Dans la région montagneuse de 
Guadarrama, où le combat a été le 
plus acharné et. le plus long, 13,000 
personnes auraient été tuées, 


CARTES PROFESSIONNELLES 


Samuel: À. Nauît . 
a ART es Éniseurs où 
Créanciers) 


Assuränces et Successions 
Téléphone 92 761 
«01, Ed, Len | 11, rüe Main 


 ANOCATS ET NOTAIRES 


Not1 Bernier Alexandre Bernies 


CHAPITRÉ XIX unifie pas que saint Joseph a joué | vs. terre. Une revue publiée à eet ef-| pour la protection des cultivateurs | toire est devenue celle du temps des 

PTIT ; an rôle peu important dans sa vie}. Mais la grâce par excellence à fet donne des chiffres intéressants. | catholiques, et dans le but de sou-| apôtres. Comme saint Paul nous de- 

s1ei 1904 | Pour réussir à pourvoi quotidien-| jjtenir aujourd’hui de saint Jéseph Donc l'Eglise, qui est une grande | lager l'Etat! Au fond, il s’agit d’unir | vrons prêcher qüe “celui qui ne tra- 

eh Fanfare , nemetñt aux besoins de Jésus et de! ét de bénir-notre eloiné agricole réalisatrice, s'inquiète en présence | plus directement les producteurs vaille pas pour gagner son pain ne 
#1; La“ musique, dit-on, adoucit leS! Marie, Joseph le charpentier a dû! "| de ce tableau lugubre. IT est vrai 


-Lh, moeurs. Elle joue du moins ur grand 


Le ministère ‘des Pfavaux blics rece- 
ju (e : T4 {heure av ), le mar 


soumissior.s la 
ia Cduics publie à Beau” 


mi. d 
HU jour, Man. lesquelles soumissions devron 
adressées 


_#ur 1 il =” de l'adresse 
enveloppe, en sus A 
mots “Soumission pour un édifice pu- 


fins blic, Beauséjour, Man." 


1, On peut consulte les plans et le devis. 
et ‘procurer formule de soumission 


travailler, et avec ardeur, coufage, 
foi, amour, angoisse souvent. Il a 
éprouvé, comme tous les chefs de 
famille, des sacrifices, des difficul- 
tés, dés consolations. Mais sa gran- 


À de joie fut surtout de travailler pour 


Jésus, en union avec Marie, parti: 
cipant ainsi, de façon effacée mais 
nécessaire, à la grande oeuvre de la 
Nhédemption. 

Saint Joseph est pour tout le mon- 
dé du travail le modèle à imiter, 
Nous vivons un temps pénible. La 
HMus cruelle souffrance actuelle- 
mént pour un grand nombre d’ 
ines de coeurs est de ne pas pouvoir 
trouver d'emploi. Cette condition de 
vie “sans ouvrage” répugne à l'ins- 


La profession agricole 

ici, Son Excellence exaite la pro- 
fession de l'agriculture. Vie . em- 
preinte de noblesse que celle de 
l'asrisulteur, vie apte à élever les 
esprits vers Dieu, parce que vie de 
travail à ciel ouvert. L’agriculteur 
sent constamment que les fruits de 
son travail sont entre les mains de 
la Providence. Pluie ou sécheresse, 
grèle, rouille ou autres conditions 
atmosphériques où fléaux sont hu- 
miinement incontrôlables. 

Conscient de la dignité de sa car- 
rière, le cultivateur chrétien ne s’a- 
veuglera pas sur la prétendue aisan- 
cæ des villes. IT amélioréra par son 
génie et son labeur sa condinon dé 


que les campagnes continuent à les 
alimenter, les villes; mais leur ca- 
pacité d'absorption est déjà trop 
affaiblie; les villes ne peuvent plus 
nourrir leurs gens; des milfiers 
sont soutenus par le “secours di- 
rect”, le “Relief” comme on dit ici, 
La ville est une grande dévoreuse 
d'hommes, 11 y a vingt-cinq ans, 
quand nous prêchions le retour à la 
terre, nous passions pour des hom- 
mes “curieux”, des lunatiques, quoi! 
Qu'est-ce qui se réalise aujour- 
d'hui?. Restez dance fidèles àr la 
terré. Vous vous ferez bénir par les 
générations à venir. Votre condition 
est d'aflleurs plus apté à garder la 
santé de l'esprit et--du coeur, Et 


aux consommateurs et les consom- 


nellement exploités par les intermé- 
diaires trop nombreux ou trop sou- 
vent sans conscience; obtenir tn 
méllleur prix aux üns tout en fai- 
sant payer moins cher aux autres, 
Voici un exemple d'exploitation. En 
1936, cette année, une tonne de foin 
partie du fond de Rimouski est pa- 
vée #6.00 au quai, au.cultivateur, par 
une compagnie de Toronto, L'autre 
côté du fleuve (il y a 30 milles de 
largeur) la susdite compagnie ven: 
dra cette tonne desfoin $#15,00, Done 
profit. de 150% en péude temps. Au 
fond des grands bois, la même com- 
pagnié véndra là même tonne de 
foin $#45.00 aux bûcherons. Et cette 


mateurs aux producteurs, les éter-F 


mérite pas de manger.” 


La réaction cependant sera lente, 
Plsçons tout de suite un contrepoids, 


La balauce peu à peu penchera du 


bon côté, Et finalement, fl faut l'es- 
pérer, le bien l’emportera sur le 
mal, Lans ce travail apostolique, la 
tâche du clergé ést formidable, Cel- 
le du laïcat catholique de même, 
Honimes d'âge mur, vous tiendrez 
ben. Jeünes gens, vous n'avez pas le 
temps de faire des folies. Femmes 
et jeunes filles, rappelez-vous votre 
dignité et vos responsabilités, Cha- 
Cun devra se dire à lavenir: “Je 
compte pour un!” L'homme est. fait 
pour le travail, Sans. quoi il s'en- 
nuie, Et l'ennui, pour les trois 
quarts, est unëé cause d'immoralité, 


nues vaux publics, Ottawa, de |tinct de la nature. Au point de vue | vie. Les yeux fixés-au ciel, il s’a-| Pour assurer cette fidélité, conser-| compagnie 4 déjà rega en octrois| C’est un point de départ à surveil-| - Pratique générale du @roît, 
js «.Varehitecte résiilent, édifice du bureau de naturel, l’homme consciencieux a | donnera courageusement aux tra-| vez précieusement vos traditions. |#200,000.00 du Fédéral; #20,000,00 du | ler, Des distractions, il en faut.| AINOMORE. AA ESS ENS 
pr PR à SE Pen. © M. mare cette préoccupation constante de ga-| vaux de son champ, II tiréra glo- Le rôlé de la femme provincial. Et derriète cette com-! Cherchez les honnêtes. Il y a pour-! 207, Kdifice Union Trüst | 
gi M ne tiendra compte que des soumis- | 8ner paf lui-même sa vie, celle de sa | rieusement du sol sa subsistance |" "%oug aurez à vaincre des diffi-| Pagnie il y a un gros-trust, et der-|tant dans le monde assez de bien, 24707 
y : faites sur à Portails fournie par le femme et de ses enfants. But digne | celle de sa famille, 11 se créera une cultés. II faudra que la femme s’en rière le-gros trust, une banque tou- de bon et de beau à prendre, si on i | 
nel! dentetiues istère. Pre D inresle de louanges sans doute. Il y a ce- honnète aisance, Il sera content de mêle. À cause de sa sensibilité plus te-puissante, Autre exemple: en 1927 veut en remplir son existence. | . MEDECINS , 
vsiià: | Un chèque égal à 10 pour 100 du montant pendant le. danger de ne pas voir |penser avec justesse que s'il ne S'en-| Géveloppée, 4a femme est naturel: | une machine aratoire coûtait à la! En terminant, Son Excellence pro-| ! 
— eh: «9 . fait à l'ordre du ministre | plus haut que ce motif simplement | richit pas au point de vue argent el! nent attirée par le mirage de la | manufacture, en Ontario, 818.00. On! bose que l’on prie beaucoup ur | .- LicS 
s des Travaux publics et visé par une bahque | naturel, d'oublier le surnaturel qui!biens matériels, grâce à son esprit | ;; _ 26 : 1 endait à hi ki 868,00, Au- Mon ” î pr | . 
à charte, au Canada, devra acconi s, L'ORAIer JE sUrnAU PRES, grace à son pl! ville, . Ordinairemeht plus cultivée |A VERGIN à. FEMmons + Au-|les “responsables”, c’est-à-dire ceux | De, G. M. La Fièche 
wi Shaque soumission. ‘On acceptera aussi consiste à n'agir en définitive que|de foi il s'enrichit au point de vüé! Que sen mari, la jeune épouse du! lotrd'hui elle coûte 885.00 au culti-! qui sont constitués en autorité, ci- |. Méd Chirüis $ 
+0 pain du ads ou de là Compagnis pour glorifier Dieu, le Maître sou-| spirituel, le seul qui compte en face | Giltivateur n'est pas satisfaite dans! Yateur. Vous de voyèz bien, les cul-| vile ou religieuse, Il rappelle à nos | eclp.s. de sien ‘ 
le dd fer Nationaux du Canada | Vérain des personnes et des choses. | de l'éternité. son milieu qu'elle trouve trop isolé, | tivateurs ont droit à l'union pro-! hommes publics leurs devoir de vi- | Bureau: : 
x : La crise et l'Eglise Causerie de Son Excellence pas assez intellectuel, pas social à fessionnelle qui seule pourra les | vre en état de grâce, eux qui sont | 906 Boyd Hide. 4 0R pes » 
Son Excellence met en garde no- Mgr Courchesne . son goût. Mésdames, ce n'est pas | Prbtéger, Et les cultivateurs qui re-! chargés dè gouverner le pays au! Téléphones: 21 17028 x , 


fusent systématiquement -de -s'unir 
manquent de charité pour eux-mé- 
comprénds la force dé votre in-|m€s et pour leurs frères, Ils dégo- 
fluence, Votre rôle de forthatrice béissent à l'Eglise, qui-exige la con- 
d'âme comporte une très gravé res- | formité aux principes de justice et 
bonsabilité. Nous. devons, exiger | de charité pour eux comme. pour, les 
pour chacune de vous du coursge! autres. Cette organisation cependant 
pour dix, pour vingt! «Nous som-| doit se faire sans animosité contre 
mes exigeants pour vous, comme |les Classes. Done, c’est sagesse d'ad- 
vous, Mesdames, vous êtes exigean- | hérer pleinement aux directives de 
tes, et-à bon droit, pour le prêtre, | l'Eglise. Craignons T'apostasie dans 


tre population contre lé danger de 
certaines institutions sociales op- 
posées ou peu conformes aux di-|récteur dela Maison Saint-Joseph, 
rectives de l'Eglise, La crise ouvriè: ! attire l’atention sur le caractère dou- 
re ne se règlera jamais et ne fera | ble de la fête;-religieux et profane, 
que s'accroitre si on ne respecte pas | ét sur l'harmonie qui. existe entre 
les vertus de justice et de charité.! les deux. Avec lé temps, les autori- 
Les prescriptions matérialistes neltés amélioreront ce lied de pèleri- 
répondent pas du tout aux exigences | nage; avec le temps-#üssi, notre 
de l'âme humaine. Elles accordent | érphelinat agricole deviendra une 
tout au corps et à ses sens, et rien! férme modèle dé cullure familiale. 


par parti pris Contre Votre Sexe qüe | 


En présentant Mgr TEvêque .de ; 
jë parle ainsi, mais parce que je 


nom de la Providence, 
Rimouski, le R. P, Denis: C.S.V., di- 


M. l'abbé J.-A. Sabourin | 
Chargé par le R,. P, Directeur de! 
répondre au conférencier, M,.le cu- 
ré de Saint-Pierre rappelle. la ren- 
contre qu'il fit de M, le elranoine 
Courchesne, à Nicolet, au temps où 
lui-même était visiter des: évoles 
du, Manitoba, L'accueil avaît été at- 
tachant, Il remarqua en ce profes- 
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312, Imm, Medi: 


l'A 
Heures: 5 à 6 Las. EVER 


à l'âme dont on va même jusqu'ä| Le R, P, Directeur fait profession La femme eanadienne-frahçaise doit | le domaine "économique, T1 y en a pt does TS EE ode Jiste dec 
; 4 nier l'immortalité, : L'Eglise,  elle,j de soumission à l'autorité diocésai-| être supérieure  intellectuellement, une posdible, par exemple à re: sonore et pittoresque un. peu MOr= MALADIES VEN ERTENN ES, , fl 
FT re Travaux publics, taire. ! puise son enseignement dans le|ne et rend ses hommages de respect | Elle doit l'être encore plus morale- diation de ses dette, le. chômage dant k ses heures comme un acier “03-64 MeA Un mia 
‘ saint Evangile, Elle présente à ses! et de gratitude à Mgr Courchesne, | ment: en elle doivent briller l'on | tolomiaire-Le-pmyement PRE bien trempé un causeyr aÿ com-| vs. 40 reraee, pres 
qui a tebu à manifester aux Cleres te le faite, la agé dr À Met A pp bn 2 Be ue mérce agréable, un prêtre digne et rétenenet El 
& 3 K itoh: appelle vos propres sentiments, À ay p ” hosne 
= eh dont Dune Et j'ai De Ba à vous parlant | terrain chez nous, Que sera-ce de: tete Bale ne pô diner charger “ON 


bienveillance qu'il accorde si pa- 


La d 
Le. Rév. Père considère coîñnme un 
honneur extraordinaire de pouvoir 
prèsenter, cette ‘année, un confé- 
| rencier aussi distingué, Mgr Cour- 
chesne aime, sincèrement la classe 
agricole, En moins de huit anis, il a 


devenu évêque de Rimouski, est res- 
té ce qu'il était: il n'a pas eu à évo- 
luer, 1 est lV'auteuf d'un volünie de 
haule valeur pédagogique: “Nos Hu- | 


ainsi, d'être en plein problème agri- | main? 
cole, TT ET ET Pour résister el survivre, il faut 

Pour l'agrieuiteur, il Y à aussi le! du monde. La nation na besoin de 
| prôblème du marché, mais du rmar:! capital humain, d'hommes de bon 
ché pour sa famille d'abord. Hi y à,!sens, d'hommes en vie, Elle compte 
en effet, ‘agriculture familiale et! surtout sur la classe agricole pour 
agriculture industrialisée. | cela, Vous ne tromperez pas ses es- 


__“’{|| Protégez vos dents Maintenant 
+ "TE ANS l'intérêt de vofre santé et de 
à votre apparence, prenez soin de 


manités.” En bon évêque, il a ré: | 
pondu aux directives du Saint-Siège 
en organisant 


publics. À eux incombe le grave de- 
voir de s'instruire selon la doctri- 
nié de l'Evangile et des Papes. 11 est 
hiumiliant pour nous, catholiques, 
d'avouer que ce sont peut-être: nos 
hommes “publics catholiques : qui 
connaissent le moins ce qu'il Y. à 
dans les éneycli@ües des Papes, Les: 


f 4: d dans son diocèse. Aux problèmes 
vos. dents avant qu'elles soient créé une. vingtaine de paroisses de! ei, Son Excellénee ” rappelle ün!pérances, ni celles de l'Eglise, à | nouveoux, il a trouvé des solutions | me, 
et ou colons, Son Excellence CONNAIT auss venir qui date dé vingt ans: sa) condition que vous resties eatholi-| justes. 11-5"est donné à ta classe agri. — 
; à fond le sujet dont il veut bien !rencontre à la Baie-du-Febvre, Qué- | ques, ét cultivateurs catholiques! cole de son diocése avec sa haute LA, 
ax pr ne” poses à Rimouski, - avec Po pm bert rs pratiquants. L intelligeñce et son grand coeur, Dr E. J. JARJOUR { 
en. not Semaine $So-}de.r L re, dors euré de! Contre l'individualisme || Nédrmmoins i1-n'a pas reneontré quel a: 3 
ciale dont le sujet était “Le p Lete ter, le grand e LES À Li il faut attaquer V'individua- | des ‘admirateurs; #4 Yux de” À, indolores ; 
AA me de la terre”. - fe e mixte au Manitolm. | tisme qui nous paralyse et nous dé: | sieurs ii été un de ces “vêques _ Anesthésie par 
< Dr k Son Excellence, -descendué: de Afts paysans  |tvuit, à commencer par les hommes | malcommodes qui, à la tête d'un 702. nn © ut West 
cube "5 \ C'est un marché que la famille, groupe de curés’ têtus ét d'habitants 250. .me Mein 


l'estrade jusqu'auprès de son au- 
ditoire, s'aiccuse — dune distractiott: 


soucieux de leurs intérêts, ont dévi- 
dé de réagir et de sauver une situa- 
tion en péril | 

lei, au’ Manitoba, nous éprouvons 
ansst des difficultés à organiser nos 
cultivateurs en association profes- 
sionnelle, Le chemin est ardu, Com- 


H faut y pourvoir tout d'abord, le 
mari de son côté, sa Lemine et ses 
enfants "de l'autre” Aréétons-nous 
un peu aux'arts paysans. Le culti- 
vateur est très favorisé pour la con- 
ceplion et la réalisation des tra- 
se} vaux d'arts domestiques. Je | 


tie pendant la messe, où plu 
f5t pendant le sermon de Mgr Yel- 
le, Mes yeux fixés-dans vos yeux 
ont saisi des impressions difficiles 
à exprimer, J'ai senti que l'âme 
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|: réduite à deux 


- gonque pol faire 


Re 
, est rm 


p-< Ttitisns, Un incident que 


de concevoir qu'un ‘soulèvement de cette en- 


Sn avec. way succès militaires qu'il enregistre, ne roupes 


5 vbelles le of de guerre? 


Faut-fl s'en étonner? 
i vement insurzectionnel. Sa vi 
communiste de Madrid serait 


es d'Hitler et de Mussolini. L'Espagne deviendrait l'alliée :— 


Dial des nations fascistes 


ui de l'extérieur. Qui fournit aux trou 


On répond: RAllemagne et, 


Ces deux pays ont un intérêt évident au triomphe du mou- 


ictoire sur je régime socialiste- 
le ttiomphe des théories politi- 


contre celles attachées aux prin- 


tipes démocratiques et parlementaires. Son rôle est actuelle- 


ment sans 
J'AHemagne, 


got tanee en Europe, mais entre es mains de 
elle pourrait devenir une. voisine extrêmement 


dangereuse pour la-France. Quelle cause d'uffaiblissement se- 

rait pour cette dernière’ lobligation de dégarair en partie sa 

frontière du Rhin. pour se fortifier du côté des Pyrénées! 
D'autre part, la victoire du gouvernement de Front popu- 


— faire maärquerait le triômphe du bolchevisme de Moscou et 


l'aboutissement de sa longue campagne de propagande chez le 


‘peuple espagnol. Elle déclencl 


ierait un peu partout une pous- 


sée-d'enthousiasme révolétionnairé qui; par réaction, resser- 
rerait les liens entre les états fascistes et° antibolchevistes. 
La présence à ses frontières du sud d’un pays soumis au 


régime communiste constituerait 
ger de contagion. Elle serait aussi la plus menacée par les me-| 


sures de défense que jugeraient 
On s'ex 


our la France un grave dan- 


bon de prendre Rome et Berlin. 


plique qué le cabinet Blum, malgré toutes ses sympa- 


thies dé gauche, tienne à rester neutre dans le conflit. Mais si 


He 


Quiel que soit le, parti qui 


lAllénragné persiste à intervenir en faveur d’un camp, la Fran- 


peut être entrainéé fatalement dans l'autre. 
* L * 


l'emporte, on peut être sûr que 


la répression atteindra aux dernières limites de la cruauté. Le 
“aractèré de la lutte qui'se livre en ce moment indique assez 
qu'il s’agit d’une guerre à mort, C'est la fin du rêve d’une ré- 
Apr libérale en Espagne et le retour à la dictature mili- 


ire, 


ou l'instauration-de la dictature du prolétariat. 


Depuis un siècle, Ce malheureux pays a connu bien des 
coups d'Etat et bien des guerres civiles. C’est un peuple dif- 
ficile à gouverner el qui ne semble pas attacher un grand prix 


à la vie humaine. De tempéra 


ment plutôt anarchiste, il n'y a 


guère que la manière forte pour réussir avec lui. Lénine, qui 


connaissait bien VE spagne, av 
mière, après lu Russie, à établi 


ait prédit qu'elle serait la pre- 
r la dictature prolétarienne. Ses 


compatriotes auront beaucoup aidé, par leur argent et leur 


propagande, à faire réaliser li 


a prédiction. Ils trouvaient un 


terrain admirablement préparé, non seulement par la nature 
même de l'Espagnol, mais par une situation économique la- 


mentable, aggravée par des 
générale el uné population arr 
Pour Mhauesup de 

dans le caractère 

née depuis l'avènement du ré 
demande-t-on, un peuple réputé 
si brusquement et renier sa loi 
sacres € 
vouvents ? 


ubus scandaleux, 


lecteurs, 
ex persécution religieuse violente déchai- 


une pauvrété 
ié rée, 

l'énigme espagnole consiste 
égime républicain. Comment, se 
é si catholique a-t-il pu changer 
i? Comment expliquer ces mas- 


e prêtres et de religieuses, ces incendies d’églises et de 


Devant les faits auxque ‘1s nous assistons, il est bien pe rmis 


de se dire que le catholicisme d’ 


retigion de façade, sans convic 
+ volte a secouée comme un joug irmolérable. 


a eu la mauvaise fortune, aus 
régime déchu et honni: c’est 


un grand nombre n'éfait qu’une 
tion intitne, que l'esprit de-ré- 
L'Eglise d'Espagne 
si, de se trouver associée à un 
une faute qui se paie toujours 


très cher, Enfin, il ne faut pas oublier que le pays est depuis 
longtemps travaillé par une propagande bolcheviste et athée 


qui représente toute croyance 
* et au bonheur des masses. popu 


comme un obstacle à la liberté 
laires. Toutés ces causes, jointes 


au tempérament, insubordonné et à l'appétit sanguinaire de 
l'Espagnol, rendent vraisemblables les actes sacrilèges et les 


atrocités que ra 
Dieu paie 


portent les jc 
l'Espagne etlE 


M 


A propos d'une rümeur 


Par ces temps de crise poli- 
tique, les rumeurs vont leur 
train et les journaux 
cueillent le plus possible. L'une | 
des dernières mises en circula- 
tion nous intéresse particuliè- 
pement, Sans, y attacher plus 
d'importance qu'elle ne mérite, 

— où nous permellra bien de di- 
re franchement ce. que, nous. en 
pensons. 


Advenant le cas éù M. Brac- 
ken ne serait pas réélu dans sa 
circonscription du Pas, — çar 
ü faut tout prévoir, — on s'oc- 
cupe déjà de lui trouver un 


\ 


siège ailleurs. Celui ‘tout dési- 
gn serait, paraît-il, Carillon, 
où notre ami Edmond réfon- 


taine a obtenu une substantielle 
majorité et e est considéré 
comme sûr. { 


Le soinales ddroière, nous 
déplorions que la représenta- 
tion cauadienne-française fût 
alors 
qu'elle devrait être plus élevée, 
Voici maintenant qu'on nous 


a. it À d'en essrifiee un 


en re-| 


)UFNHAUX. 
urope d'une tragédie fatale! 
Donatien FRE MONT 


sans rime ni raison! Ce ne sont 
| pas seulement les électeurs de 
Il Carillon, mais tous les Franco- 
Manitobains, qui se trouvent 
intéressés dans cette affaire. Le 
peu que nous avons, nous te- 
nons à le garder! 


Et qu'on ne voie là nul sen- 
timenht d'hostilité à l’égard de 
M. Bracken. Il sera réélu et 
n'aura pas besoin d’être repé- 
ché. Mème s'il lui arrivait mal- 
heur, il y a d'autres sièges que 
celui de Carillon. 


Populilion citadine en_ baisse _ 
im 


--Lés premiers rapports Otfre 
censemeht quinquennal des 
provinces de l'Ouest ‘accusent 
une baisse sensible dans la’ po- 


pulation des ‘villes et villages. 


C'est ainsi que Saint-Boniface 
Passe de 16,305 à 16,255, — 50 
de moins; Brandon compte ac- 
tuellement 16,388 âmes contre 
17,082 en 1931 un recul de 
6H; Saskatoon tombe de 43,291 
à 41,606 -— un écart de 2.685; 
Moose Jdw passe de 21,299 à 
19,782, Ces perles sont considé- 
rables, si l’on tient compte de 
l'accroissement naturel en._po- 
pulation de ces villes qui se 
trouve également perdu: 


| D'autres petites viles du Ma- 
nitoba dont on donne les chif- 


ad 


usé 


u 


elle qui mettra le feu aux quaire |; 


déc nercumrensé) CARTES Sr ie em : 


à un 
latives aux paiements  dividie. 
des et de convention entre és cito- 
ns ad cu vs cg: 


D'après la formule d'inscription, 
chaque citoyen devra: fournir . 


di du ouvertement 
qu'un pr ss malsain et impür 
détruit les fibres morales d'une na- 
tion. Qu'ils rappellent aussi à l'in- 
dustrie cinématographique que ce 

qu'ils demandént ne concerne pas |, 
les |seulément les catholiques, mais tout 


M. l'abbé Maurice Baudoux; Me 


; F1 e S.-M. Bonneau; M. A>T. Breton; M. gnements. suivants: 16 Son le publie des cinémas. À 
La carrière politique. Losstte-Cotiousi 38. Louis. ;|nom; 20 l'aäresse ‘de son_domicile; | : Vous, en-_ particulier,-Vévérattés 
‘M. Brachken M. Maurice Denis; Me Adrien "130 son âge; la date ét le lieu de sa | Frères des Etuts-Unis, vous pouvez 


; 40 son état de santé; 50 sa | insister sur le fait que l'industrie 


ren; Mer Kugener; ; Le. [einématographique de votre pays a 


page; M. Antonio de Märgetie; M. 


Le Nouvelliste (Trois-Rivières) : 
Le seputin.au Manioba a été-plus 


riche en surprises qu'on ne le pré- Amédée Motut; M''le Docteur à inst. PAPAS EPA Qu “: “La re de ce + 
voyait. Rares au momënt où Brac- | Roy. Les fims ne doivént pas seulement! 1€ bureau doit être, de route 
ken décida. d'en appéler au peuple : il de l'AC-F.C. con, compôsé d'hommes à 


étaient ceux qui pensaient son gou- 
vernement en danger. Sa. 

dans le dernier parlement it si 
forte qu'on le croyait assuré d'ün 
renouvellement de son mandat. Son 
gouvernement avait survécu. à la 
crise de 1932 et était même revenu 
au pouvoir avec une majorité ac- 
crue, 

Or voilà que le scrutin de la 'se- 
maine dernière Ie met en minorité, 
mème s’il demeure à la tête ‘du 
groupe le plus important à là nou- 
velle législature manitobaine, 

.-Que fera Bracken? 

‘ Tentera-t-il un gouvernement de 
coalition ou décidera-t-il tout sim- 
plement de se démettre? 

Ji est plus probable qu'il optéra 
pour une coalition? S'il réussit, il 


Se pu mar ma 8 pa 


F Que" tès” Æntier 
s'efforcent détläirér les industriels 
du ciriéma, en leur faisant compren: 
dre qü'üune force aussi puissante èt 
universelle peut être dirigée utile- 
ment vers un but très élevé d'amélio- 
ration individuelle et sociale, Pour- 
quoi, en effèt, ne doit-il être ques: 
tion que d'éviter le mal? Les films 
ne doivent pas être un simple diver- 
tissément ni occuper seulement dés 
heures frivoles de loisir, mais ils 
peuvent et doivent par leur force 
magnifique illuminér et dirigéèr posi-. 
tivement vers. lé bien. \ 


La promesse de s'abstenir des films 
dangereux ou coupables 


M; l'abbé ‘Zéphir Garand, : 
Wauchope, ne ui à de l'A. 177 
C.F.C.;R, P. Rosario Leclerc, O.MI., 
recteur du collège Mathieu de Gra- 
velbourg; R. P. Joseph Valois, O. 
MI, rédacteur :au “Patrie de 
l'Ouest”; trois membres. du Comité 
Exécutif de-l'ACFC, à nommer 
ultérieurement par celui-ci. 
Chef du Secrétariat de l'ACFC: 

M. Antonio der Margerie. 


Le R. P. Joseph Valois, O.M.L, di- 


recteur du “Patriote de l'Ouest,” 
écrit au sujet du Congrès: 


technique Snématographiqué" 
dans les porn mg gr L 
la doctrine ctholques. Je il 
être guidés pme LE 
par un prêtre. choisi par. lé. Bvé- 
ques. ss 
Une entente opportune où des es 
changes de signalisation et 
mations entre les bureaux des 
rents pays pourront rendre plus #ff- 
cace et harmonieuse l'oeuvre de re- 
vision ‘des films, tout en 
te des différentes she À ions #6 
constances.. 

On ajoutera ainsi une unité de à 
rection dans les jugements, et les #i- 


gnalisations de la presse 
dans le monde entier. 


re. foncier, simple 

é ou locataire? (b) S'il 

ebsiftaite foncier, accepterait- 

loyer sous for- 

me de crédit d' erta? Si plus, 
combien? 110 Ba 


meur, consentira-t-il à traVailler 
Moôyennant un salaire équitable si 
on le lui demande? 150 Quél est 
son revenu actuel provenatit (4) de 


rthggis son salaire; (b) d’autres sources: maintenan Ces bureaux profiteront er. 
évitera de nouvelles élections à sa pe rt . la. pere (c) d'en dehors de la vinee. nr. de Îà M te donnée la nément non phare des expérien- 
province. sd 2 psy tions | 9 Quelles sont ses dettes: (9) d'hô- | Sbportun dé descendre à quelques | fes faites sux Etats-Unis, n 

La carrière du premier ministre |les assises de nos deux associa C4 médecin; (b} d'épiée- | indications pratiques. du travail : uémieril 
Bracken est unique, croyons-nous, | Ont pris une ‘orientation nouvelle. | rfes? (c machineries; (d) d'hy- | Avant tout: comme Noud J'évons | Par: lés cathoiques, des. 
dans l'histoire publique du Canada. | Au lieu d'organiser la. luite, lutte ï. (e) autres dettes. 170 | déjà indiqué, tous-les Pasteurs d'à- | P2YS. 

Agronome de carrière, il avait ra- | urgente, pour sauvegarder l'acquis, | Autres dettes, Même si les mémbrés de ce 


mes s’efforceront d'obtenir de leurs 
fidèles qu'ils fassent chaque année, 
comme leurs frères américains, la 
promesse de s'abstenir des films qui 
offensent fa vérité et 14 morale 
chrétienne, 

Cet engagement peut être obtenu. 
d'une façon plus efficace par l'inter- 
médiairé de l'église paroissiale ou de 
l'école et avec la diligenté coopéra- 
tion des pères et des mères de fa- 
mille conscients de leurs graves res- 
ponsabilités. 

Les Evêques pourront aussi em- 
ployer à ce but la presse catholique 
qui montréra la beauté et l'éfficaci- 
té de la promesse en question. 


Une classification des films au point 
de vue moral 


L'accomplissement de cette pro- 

requiert que le peuple con- 
naisse clairement quels films sont! 
permis à tous, quels films sont per- 
mis sous réserve, quels films sont 
nuisibles ou positivement mauvais. 


Ceci exige la publication réguliè- 
re, fréquente, prompte de listes des 
fihhs classifiés, rendues facilement 
âccessibles à tous au moyen de bul- 
letins spéciaux ou d’autres publica- 
tions opportunes; comme aussi au 
moyen de la pres catholique quo- 
tidienne, 

IL serait désirable en soi qu'on 
pût établir une liste unique pour le 
-monde entier car c'est la même loi |. 


pidement conquis $es grades et aux 
alentours de 1923 dirigeait le grand 
collège agricole dé St-Vital, au Ma- 
nitoba. 11 était estimé et réspecté 
des éléments agraires. Peut-être pos- 
sédäit-i] leur admiration à un degré 
àemarquable du fait que jamais ni 
de près ni de loin il n'avait touché 
à la politique. 11 était un spécialiste 
de l'agriculture et rien autre. 

Or, vers 1923, le gouvernement 
libéral Norris touchait à son déclin. 
C'était justement l'époque où la va- 
gue progressisté atteignait à son 
cpogée dans l'Ouest. - 

Les unions de fermiers décidèrent 
de se jeter dans la mêlée. Au petit 
bonheur ils eurènt des. candidats 
dans la plupart des comtés, mais 
sans autre espoir que d’en faire éli- 
re quelques-uns. 

Quelle ne fut pas leur surprise le 
soir au scrutin de se trouver au pou- 
voir! 

Ils avaient bien les séldate, mais 

{point de chef. Pas un seul avocat 
dans leurs rangs pour en faire le 
procureur général, l'administrateur 
de la justice. Ils se tournèrent vers 
les milieux libéraux et obtinrent 
sans peine le concours d'un des meil- 
leurs avocats de Winnipeg. Premiè- 
re lacune comblée, mais. il en res- 
tait une seconde non moins impor- 
tante: celle d'un chef. 


Les progressistes tout instinctive- 
ment firent appel au recteur Bracken 


cette fois le travail a eu pour but 
de jeter les bases d'organisations di- 
verses destinées à promouvoir une 


reau—avec les meilleures ie 
et dispositions—tombaient 

que erreur, Comte il arrive a 

tes choses humaines, les 
cheront, dans leur prudence ] 
rale, de réparer les a 
même temps de-$auv 
que possible; l'autorité 
du bureau, le renforçant aveé 
membres d'autorité ou en st 
tuant cèux qui se sont _ démon 
incapables, * : - : 

"Si les Evêqueé du monde 
tent lèur responsabilité pour ex 
cer cette Vig'lancé. se ét 
cinématographé-“eé dont 
doutons pas, car Nous. coh 


Accord 


Outre cette formule d'inscription, 
il-y a une formule qui est une sorte 
u'accord ou de conventiôn entre les 
citoyens de la province .et le gou- 
vernement. Selon cette convention, 
les citoyens de l'Alberta doivent 
promettre de “coopérer le plus. pos- 
sible avec le gouvernement, d'échan- 
ger du papier de crédit social pour 
du vrai comptant perçu de sources 
extérieures ét de ne pas présenter 

ce “papier de crédit social” pour pa- 
yet des takes ou d'autres impôts 
du gouvernémént jusqu'à ce que 
le goûvertiement- Juge” bon de l'ac- k 
cepter. 

En retour de ces promesses faites « 
par les ci ee, le gouvernement 
s'engage à établir un “juste taux 
de salaires et des heures dé travail 
raisonnables, dé faire des prêts ne 
portant pas intérêt pour’äider aux 
citoyens à s’établir-ehez eux ou en 
affaires, si ces prêts sont 5 ti- 
bles de promouvoir les intérêts de Lo. 
‘nôfniques dé la province (il est à 
noter que ces prêts seront taxés de 
2'pour cent pour frais d'administra- 
tion); de donner des dividendes men- 
suels à tous les Citoyens inscrits; 
de racheter quañd cela sera possible 
lé crédit de l'Alberta avec dé la 
moñnaie tte. afin de permet 
8, a citoyens de quitter la pro- 


française par la formation d'une éli- 
te. 

Ce fut là sans doute le trait le plus 
saillant du Congrès. Sans cesse, au 
cours des séances, on a repris et dis- 
cuté sous tous ses angles le projet de 
la formation de cercles d'étude dans 
chaque paroisse, afin d’ancrer chez 
tous les congressistes la conviction 
profonde que ç'est l'un des moyens 
les plus pratiques et les plus effica- 
ces d'équiper nos.jeunes pour l'ave- 
nir. 

C'est autour de la jeunesse qu'à | 
évolué le Congrès. Et à raison. Nous 
avons les adultes. Mais les jeunes? 
Nous n'en sommes pas assurés. Les 
temps et les. circonstances changent 
avec une rapidité étonnante. Né 
sommes-nous pas à l'époque de la vi- 
tesse? On fait tout en grande vitesse; 
à la course, On ne veut pas se don- 
ner le loisir de peser, de soupeser 
les idées et les systèmes, au point 
de vue moral, social, politique, édu- 
catif et religieux. Dans le fôuillis, 
le Congrès a jeté de la lumière. I1 
a exposé les vrais principes qui dé+ 
fient le temps; il a tracé les jalons qui 


x se 


non-catholiques, ils < 
assurer  l'acheminement : 
grande puissance pren 
est la cinématographie avec 1 
tion élevée de promouvoir le 
noble idéal et les règles de vie lei 
plus droites. 
Pour donner doré plus de tés 

à ces voeux qui découlent de N 4 


du collège sprose Ci RCTRRL On | permettront aux adultes dé voir hmmlgate es | morale _ po gere rpg on ble 

ne savait de lui s'il tenait par ses | clair et aux jeunes de montér: il a #; : : Cependan mme. e | peuples qui vous sont 

drigines aux conservateurs où aux | montré l'indéfectible ascendant 80. Le major Douglas songerait à sialions, qui Lu d tous les | nédiction apostolique. : 
QU'U éuH, hoonôte, cuve, tome | -%8 E et prémuni les nô- de savante et ignorants,_le Por à 
qu L. , 2, 1" |tres contre les doctrines frelatées | 

ent, désintéressé, large d'idées et EDMONTON —-L'“Edm .| Porté sur un film ne peut être par- de: 

a esprit ouvert. On le pria donc de | ©* dissolvantes du communisme; il 2 onton Jour tout de même. En effet, les circons- Jubilé de diamant 


à réhabilité certaines vérités de ba- 
se, essentielles à la formation de la 
jeunesse, mais que  malheureüse- 
ment nos gouvernements ont mis au 
rancart; il s’est opposé “aux gran- 
des unités: scolaires” oui enlèvent | 
aux parents le contrôle de leurs 
écoles; il a surtout insisté sur l'im- 
portanee de la culture religièuse nee 
française: tâche que doivent accom- 
avec sérieux nos. RUES tteredis 
institutrices. ‘ 
Pour faciliter le travail dé cer- 
cles, le Congrès lance une campa. 
æne pour l’établissemént de biblio- 
thèques' paroissiales,‘ la campagne 
du livre français. C’est un antidote | 


devenir chef du parti et par le fait 
même premier ministre de sa pro- 
vince. M. Bracken hésita et refusa 
même, puis finalement céda devant 
les instances des progressistes. 

M. Bracken venait d'écrire une 
page inédite dans l’histoire politique 
du anada. Du jour au lendemain, 
il éatrait de plain-pied dans la poli- 

vue et sans jamais en avoir tâté 

enait chef d'un parti puissant 

FE ministi® de sa province, 
teŸde premier ministre du 
dantibe » M. Brackén l'a tenu bril- 
Dninitet ‘à travers üne période dif. 
ficile. Si demain il prend sa retraite, 
—il est à peine au début de la qua- 
rantiine,—il laisserg derrière lui le 


tances, les formes ya- 
rient Ê re PA md Pays: C'est 
pourquoi il ne serait pas pratique 
d'établfr une seule liste pour le 

de entier. Si toutefois Chaqüe ha- 
tion -finit par avoir une classifica- 
tion des films telle que nous l'avons 
indiquée plus haut, celle-ci offrira 
f'ést engagé à leptes déjà en principe la direction requi- 
la direction du gouver: | *: 


rtain.. _si:.les La mere dans chaque pays d'unt 
- du cinéma 


na prétend que la révolte grondé 
même du. parti crédit-socia: 
liste contre le premier m 
Aberhart, et que les mécontents on 
même la formelle du ma: 
qu'il prendra la tête 
venant l'évincernent dé 


député d'une circonscri ‘11 sera mr: stats que:les é- 

A à qui aurait êté cp vêques créent en chaque pays un bu- 
porte-parole des députés crédit-s0- | eau national pérmanent de revision 
cialistes mécontents. de la direction ‘qui puisse promouvoir la production 

de M. Abérhart aurés du major de bons films, classer les autres et 


souvenir d'un administrateur intègre Lots) HS va parvenir de } nt aux , 16 
et capable. con mauv rnaux, la ?na- D -È— —— - prêtres et aux les. bureau se- 
jrié, les magazines et tous les | Ministres fédéraux de |", opportunément come aux or. | Le, sem de sr fut 


donné par le KR, P. 


Un hommage du roi d'Italie teur de la 


à Pie XI et à sa famille 


Les journaux italiens ont publié 
une information annonçant que le 
roi Victor-Emmanuel a, par décision 

personnelle, conféré au comte. F. 
Ratti, neveu de Pie XI, et aux siens, 
le-droit d' ajoutes a leur nom l'appel- 
lation ‘de 

Le souverain voulu sinsi honorer 
et le lieu uù est né le Saint-Père et | élite 
la famille qui'a donné un si grand 
Pontie-à l'Eghse. 


retour vers le le 13 août 


OTTAWA Ling 10 Heémbres ‘du cas 
binet fédéral actuellement à l'étran- 
el dre à tonne | ais 
cours de la semaine procliaine, d'a: 
«pris une déclaration du premier mi- 


ca LE: 4 ss 
io 


et sur «a soit DTA Pt ür centre 
responsable unique: naturellement, | 87° 
les Evêques, pour de très-graves mo- 
tifs, ‘pourront dans leur 


» mme. qe 6 


4 Saper ttmemree ramener dur anté 2 


s\soir, visite à la Gro 


ik 


22 
£E 


manière, . la commissiôn te- 
1 À faire ce nivellement cette 


. 
commission sC0- 
laire de l'achat de quatre acres sur 
_l'ühcien terrain du Collège a été re- 
fuséé, mais la commission des parcs, 


lonté de ce terrain comme terrain 
de jeux pour les enfants de l'école 
Frovehchér. ! 

4 CR 


Par les soins de la commission 
seolaire, une nouvelle clôture mo- 
dérne en fil de fer” galvanisé a été 
pôsée sur le terrain de l'école Pro 


 vencher; elle répondait à un réel 


besoin. 
2-20 0— 


AU COLLEGE 


*Lé 15 août, fête de l'Assomption, 
tous les ‘élevés ‘‘ancièns et actuels 
sônt invités à venir'faire la sainte 
communion et à déjeunér au Collè- 
ge. é 


Décès de Mile Alice Hogue. 


f 


‘Mlle Alice Hogue, fille de M. et 
e Achille Hogue, 274, rue Notre- 


: Daïne, est décédée le mardi 4 août, 


me deux mois de maladie. Elle 
tait âgée de 27 ans et était née à 
Saint-Boniface, 


Outre son père et sa mère, la dé- 


: fuhte laisse quatre :soettfs: Anna 


‘(Mme Armand : Viau), Eva (Mme 
Henry Bucklarid), Aurore et Léonie, 
ainsi que deux frères, Emile et Jean, 
tous de Saint-Boniface. 


Les funérailles ont èu lieu jeudi 


-fétin à la cathédrale. Le sérvice fut - 


chanté par son oncle, M: l'abbé Ho- 


curé d'Elie: Les porteurs étaient 
— é Armand Viau et Henry Buck- 


land, ses beaux-frères, Ulysse La- 
moureux, Camille Lambert, David 
Toupin et Emile Hogue, son frère. 
L’inhumation s’est faite au cimetière 
de: Saint-Boniface, 


La Liberté offre ses condoléances 
#'la famille. 


Mort d’un frère de 
M. W. Raymond 


" L2 
*M. William Raymond a reçu la 


triste nouvelle de-la mort de son 


frère, Rémi, décédé à Saint-Jean- 


d'Iberville. Le défunt a été recom- 
mandé aux prières à la cathédrale 
dimanche dernier. 


sympathies. 


Nos sincères 


n) 


Des 
quées 


District scolaire 
Ds Saint-Boniface 
402, rue Deschamibault 

152, rue de La Vérendrye 


519, rue de La Morénie 
142, Blvd Dollard 


Blvd . 
rue Dumoulin 

rue Notre-Dame 
301, rue Notre-Dame 
jue Notre-Dame 
, ave, Provencher 
ave. Provencher 


de 


de l'Ave et du Crede. Pendant le 


[temps pascal'on_n'ajoute pas l'Alle- 


Les Pères remercient les 
bienfaiteurs inconnus pour les obo- 
les faites pendant la semaine 


: 16 août, 3ème du mois, 
Salut à 8 h. 30 avec les Invocstions 
touchantes de Lourdes. Après le 
Salut, grande procession aux flam- 
beaux. Comme c'est le lendemain de 
la fête de J'Assomption, on s'attend 


à beaucoup-de monde, s'il fait beau. 


Tiers-Ordre de 

. Saint-François 
NB-1. Réunion des Novices, le 
19 août, 3ème mercredi du mois, 

avec Absolution Générale, 


__ 2. Réunion mensuelle, 5 août, très 
nombreuse avec beau chant et beau- 


coup d'entrain. On a annoncé la 
mort de notre chère soeur, Alice 
Hogue, 27 ans, dont la vie a été celle 
d'un ange. Le lendemain, à son en- 
terrement, fait par l'oncle de la dé- 
funte, M. le Curé Hogue, d'Elie, la 
chapelle de la Cathédrale était bon- 
dée. On a fait connaître aussi à la 
Congrégation que nos prières habi- 
tuelles. sont. imprimées en français: 
élles seront à la disposition des Ter- 
tiaires dès le mois prochain, L'al- 
locution était sur “l'Esprit de Cha- 
rité” qui est l'Esprit de Dieu, selon 
ces paroles de Saint Jean: “Dieu est 
charité” On a montré que l'esprit 
de charité envers le prochain décou- 
le de la charité envers Dieu, qu'il 
faut le puiser dans la Sainte Eucha- 
rsitie, et puis, envers qui et comment 
il faut le pratiquer. 


L] -, 
Comment dire l'Office de la 
Sainte Vierge 


Au commencement on dit Aperi 
Domine, et à la fin Sacrosanctae. On 
récite l'Ave Maria avant chacune 
des Heures, excepté avant les-Lau- 
des, quand elles sont récitées immé- 
diatement après Matines. 

Tous les jours, après la troisième 
leçon des Matines, on dit le Te 
Deum, à la place du troisième ré- 
pons, excepté durant l'Avent et le 
Carême où les Matines se terminent 
par le troisième répons. Cependant, 
quel que soit {e temps, le Te Deum 
se dit toujours aux fêtes de la Vier- 
ge. : 

L'antienne de la Vierge ne se dit 
qu'après Laudes, où dü moins après 
l'Heure qui termine l'office, si on la 
récite conjointement avec Laudes. 
Les autres Heures se terminent sim- 
plement par le Pater. 

Aux Complies, l'antienne de la 
Vierge est toujours suivie du Pater, 


me 


Cité de St-Boniface 
SOUMISSIONS 


soumissions cachetées mar- 


“Soumissions” seront reçues 
par le soussigné jusqu'à 5 heures 
de l'après-midi Jundi, le 17 août 
* : 1036 poür les propriétés suivähtes: 


District scolaire de 
--Norwood 


1050, ‘rue Blair 
244, rue Eugénie 
531, fue Kavanagh : 
154, rue Kenny 
90, rue Marion 
144, rue Marion 
175, rue Marion 
rue Marion 
‘rue Marion 
rue Marion 
er toute soumission. 
chaque soumission: on 
que propriété. . 
E.-A. POULAIN, 
_Greffier et 


l'bre. 


— 


la Vierge en français; si d’autres le 
désirent, qu'ils le disent. On pour- 
‘rait en faire venir un certain nom- 


LR i- 
| NOTES 
Mme François Saraillon, 211, rue 
Notre-Dame, Saint-Boniface, est par- 
tie pour Moñitréal où elle va voir 
son fils Gastori. Elle sera de retour en 
septembre. . 


M. et Mme H.-C. Vandaele, du 


‘Sälon de beauté Jéänne, sont partis | 


pour Chicago où ils assistent à la 
convention des coiffeurs. Ils seront 
absents deux semaines. 
EE 2 ] D 

M. Gabriel Marcoux, qui a fait un 
stage au Sanatorium de Saint-Vitai, 
est revenu dans sa famille, en plei- 
ne convalescence; M. Marcoux se 


sent rétabli et pourra bientôt re- 
prendre l'enseignement, 
Li 


M. et Mme Aimé Poirier, M. Anto- | 
nin Poirier, Mme M. Poirier et. son 
fils Raoul sont partis pour un vo- 
yage aux Etats-Unis: 


FE 


oreilles, les ci 
rendirent._ au 


Est-ce une 
français perdent 
. Nous sommes iout de même heu 


bout, ont su, eux, faire honneur en- 
core une fois à leur langue et à leur 
nation. . 1 

Bien à vous, 

- J.-R. DUPAS, 


156, rue Notre-Dame, 
Saint-Boniface, 


Le chef du parti réclame l’au- 


tonomie du Canada—Sym- 
pathies au gouvernement 
espagnol. 


TORONTO —. Le chef du parti 
C.CF., M. J.-S. Woodsworth, a dé- 
claré, à un diner qui réunissait les 

C£CæP; que le Canada 
devrait sans tarder proclamer son 
autonomie pour prévoir le cäs où 
l'Angleterre se trouverait engagée 
dans une guerre. Nous voulons, dit- 
il, nous débarrasser du: capitalisme 
et de l'impérialisme. La plupart des 
guerres ne,.peuvent être. justifiées 


[à la lumière de, histoire. D'ici quel- 


ques mois, on proposera de créer 


La Rédaction du journal n'est pas une forte armée au Canada. Nous 
responsable des communications in-|n'avons aucune raison d'entretenir 
sérées sous cette rubrique. Les let-|une armée considérable, puisque 


tres destinées À la ‘Tribune Libre” 
doivent porter la signature de -leur 
auteur, me ai elles sont 


nous avons l'Atlantique à l'est, 1e 
Pacifique à l'ouest, les Esquimaux 


sous des initiales ou un nom de |au nord et que nous pouvons comp- 


plume. 
Les résultats des élections 


Cher Monsieur le Directeur, 


Maintenant que les élections sont 
terminées et que les esprits sont 
plus calmes, il pourrait être bon de 
méditer un peu sur les résultats. 

A moins de nouvelles élections, 
nous aurons en Chambre deux dé- 
putés canadiens:français, tous.deux 
excellents sans doute, mais nous au- 
rions pu élire quatre ou cinq des 
nôtres et notre influence en eût été 
grande, alors surtout que les diffé- 
rents partis sont numériquement 
faibles. 

Quoi qu'il en soit, nous restons 
avec deux députés, ,Nous nous sou- 
venpns du temps où nous en avions 
cinq ou six et notre proportion au 
point ‘de vue population était alors 
exactement ‘ce qu'elle est actuelle- 
-ment, . 

Plusieurs ! Choses sont changées 
dépuis. Nous avons dé nouveaux par- 
tis, de nouvelles doctrines, nous 
subissons de nouveaux courants. 
Les choses vont tellement mal que 
l'on est prêt à essayer n'importe 
quel nouveau remède,—même quand 
on n’en comprend pas la nature! 

Une autre nouveauté, c’est le vo- 
te dit “proportionnel.” Le système 
ne semble pas opérèr comme on l’a- 
vait espéré tout d'abord. Du moins, 
il ne donne pas les résultats qu'on 
en espérait. L’élu n'est pas néces- 
sairement le choix de la majorité 
quand des milliers d’électeurs, com- 
me à Saint-Boniface, lui refusent 
leur second choix. Puis, il semble 
illogique de donner autant de va- 
leur au second vote qu'au premier 
choix quand on fait le recomptage. 

En tout cas, on pourrait et on de- 
vrait s'entendre pour échanger ses 
so au profit d'un des nôtres. 
rest ce qui a empêché M. Gagnon, 
excellent candidat, —garçon — 
gent, honnête et cultivé, d'arriver. 

M. Gagnon avait obteru unè majo- 
rité substantielle au premier scru- 
lin. Lors du dépouillement ultérieur, 
il a été mis en minorité parce que, 
en comptant les bulletins de M. Jo- 
doin, uue foule d'électeurs (800, 
dont un grand nombre des nôtres), 
Navaient voté que pour leur candi- 
dat; Un vote no 2 oût sauvé la situa- 
tion! 

En iout cas, M, le directeur, il est 
décourageunt de voir nos meilleurs 
hommes se ‘faire battre les uns a- 
près les autres et cela grâce à l'in- 
curie de nos propres gens. On a vu 
ce que les communistes, unis au- 
tour d'une doctrine de haine, ‘ont 
pu faire, Que n'avons-rious autant 
d'intelligence! = : 

Je ne sais ses À ce que l'avenir 
nous réserve, mais ceux qui veillent 


le district de Didsbury, les domma- | 

aux fntérêts de la cité doivent être | Les délégués onf adopté une politi-| ges seraient de 40 à 100 pour cent. | 

* , ‘x . Â g ; 
A 


ne 


ter sur l'assistance des Etats-Unis en 
vertu de la doctrine Monroe contre 
tout agresseur européen ou asiati- 
que. Je ne crois pas que nous puis- 
sions compter sur la protection de 
la Grande-Bretagne en-eas-de guer- 


Nous n'avons rien à dire lorsqu'il 
s’agit de formuler la politique inter- 
nationale de là :Grande-Bretagne. 
Nous n'avons aucune raison de sa- 
crifier nos fils lorsque l'Angleterre 
entre en guerre. 


La province de Québec 
M. E.-J. Garland, ancien député 
aux Communes et organisateur gé- 
néral de la Co-operative Common- 
wealth Federation, a recommandé à 
son parti d'endosser et d'encourager 
un grand mouvement de coopérative 
de consommation; Dans son rapport 
général, M. Garland affirme que 
tout ce qui manque à la C.C.F. dans 
la province de Québec, c'est un chef 
canadien-français qui possède du 
magnétisme, L 
Les congressistes ont adopté, sur 
proposition de M. ‘William Irvine, 
de la Saskatchewan, une résolution 
de sympathie à l'endroit du gou- 
vernement de gauche de l'Espagne 
qui doit faire face à une rébellion 
fasciste; ils ont aussi adopté une 
autre résolution pour demander la 
libération des grévistes des camps 
de secours condamnés à la suite de 
l'émeute de Regina le ler juillet 
1935. . 


M. Wooäsworth réélu président 

Les membres de la Coopérative 
Commonwealth Federation ont réé- 
lu pour la quatrième fois, M. J.-S. 
Woodsworth, député aux Communes 


me leur président. M. J. Coldwell, 
député fédéral de Rosetown-Biggar, 
a été élu vice-président et le conseil 
national se compose mäintenant de 
M. King Gordon, Vancouver, de M: 
Robert Gardiner, de l'Alberta, de M. 
David Lewis, d'Ottawa, de M. Wil- 
liam jrvine, de l'Alberta, de Mlle 
Batricé Brigden, de Winnipeg, et 
de M. Ed. Jolliffe, de Toronto. 11 
fut fortement question d'appeler un 
organisateur  canadien-français à 
faire partie du conseil national, mais 
la résolution fut rejetée. après ün 


long débat. 
s'dètia CCS. à adopté 
plusieurs  importañtes résolutions. 
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Le 


. 


et chef parlementaire du parti, com- 


cn 


4 
Coraline ....... 


Pine Green ..... 
Harvest Gold .... 
Wild Cranberry . . 


Highland Heather 


ER K_odhe nat 


que de neutralité pour le Canada en| Ta Chambre de Commerce 
temps de guerre et rejeté un amen- 


dement qui avait pour but d'appor- 
ter certaines réserves à cette décla- 
ration de neutralité. Les . délégués 
ont aussi adopté des résolutions qui 
réclament la nationalisation de la 
Banque du Canada, la semaine de 
trente heures—plusieurs unions ou- 
vrières ont protesté et soutenu qu'il 
était plus pratique de s’en tenir à la 
semaine de 40 heures—et tout un 
programme de'mesures pour enra- 
yer le chômage: pensions à 60 ans, 
entrainement - technique des chô- 
meurs, bourses fédérales d'étude aux 
universités, travaux publics d'une 
portée sociale et d’une valeur per- 
manente. 
Ë ee 
Une lettre de l’épiscopat 
mexicain aux ouvriers et 


paysans 


Les archevêques et évêques du 
Mexique ont publié une lettre pas- 
tôrale, adressée aux ouvriers et aux 
paysans qu'une violente propagande 
antireligieuse et marxiste cherche 
à éloigner, pour toujours, de leur 
foi traditionnelle. 

La lettre proclame d’abord. solen- 
nellement les mérites de l'Eglise du 
Christ qui s'est toujours penchée 
vers les humbles, non seulement 
pour ce qui regarde leurs intérêts 
matériels, mais encore pour pro- 
mouvoir le progrès civil et le bien- 
être économique des travailleurs. ’ 
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Nouvelle et exclusive en couleurs | 
cette Série“Coronation” de ‘“Hudson'’s 
Bay Point Blankets”ajouteunnouvel | 
intérêt à la plus fameuse couverture 


du monde. 


n ne peut se procurer 


u’auCanada,cette année, ces couleurs 


appantes et.brillantes. dis 


EM. paire, 821.00 


Point 3 1/2, 63x81 pôuces. 
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— Articles divers, 3e étage 


d’Edmonton proteste 


EDMONTON — La Chambre de 
Commerce a télégraphié 
soir au premier ministre Mackenzie 
| Knig, lui demandant d'agir promp- 
tement pour empêcher. le gouverne- 
ment albertain -d'émettre ses certi- 
ficats de prospérité. Elle  allègue 


rque l'émission de ces certificats est 


en contravention avec la loi qui pla- 


{ce la monnaie sous le Contrôle du 


gouvernément fédéral, 

Là première émission de 250,000 
certificats de #1.00 a été distribuée 
à travers la province vendredi soir. | 
Chaque circonscription a été auto-| 
risée à dépenser. 85,000 payables en | 
certificats sur des travaux pendant 
le mois de juillet. : 

Le gouvernement fédéral ne s'oc- | 
cupera pas immédiatement de la 
protestation de la Chambre de Com- 
merce d’Edmonton, 1H attendra le 
retour du ministre des finances et | 
du ministre de la justice. 


La mort tragique du vieux 
{rappeur 


ROCKEŸY MOUNTAIN HOUSE, 
Alberta—Une humble croix de/bois 


marque aujourd'hui l'endroit Où re- 
pose pour l'éternité Olaf Olson, 60 | 
ans, un trappeur mort dé faim dans | 
sa hutte, sur les bords’ de la rivière 
Baptiste. ; | 

Le cadavre déétomposé a été dé-! 


CU QU 


{ 


couvert d'abord par un trappeur, 


Les feux de forêts . 
sont nombreux 


Les feux de iorêts sont nombreux 


vendredi! et causent des ravages âu Manitoba, 


dans l'Ontario ‘et dans l'Alberta, 
Dans là région du. Sault-Sainte- 
Marie, 800 hommes ont été engagés 
pour aider les gardés forestiers à 
combattre 32 incendies, ‘Au-dessus 
du ne Supérieur; dans n° baie Oi- 
seau, un autre incendie couvre dou- 
ze mille carrés, Dans à région de” 
Parry Sound, plusieurs :'tentaines 
d'hommes font face à plus. de”25 
feux. 


» 
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Grande exposition dé fruits 
du 20 octobre au 7 novembre 


1 TR ART À à 5 
L'expôsition impériale de fruits 


| de 1936 aura lieu‘à Renshaw. Hall, à 


Liverpool, Angleterre, du 20 octobre 
au 7 novembfe. Cette grande expd- 
sition annuelle de fruits frais,. de 
conserves de fruits ét de miel, pro- 
duits et emballés dans les différents 
pays qui composent la fédération des 
pays de l'Empire Britannique, est 
gonsidérée à juste titre comme la , 
mesure de la qualité, du style, de 
l'apparence, et de l'habileté dans 
l'emballage des fruits de YÆEmpire 
Britannique, À l'exposition de 1935, 
tenue à Cardiff, Pays de Galles, les 
produits . canadiens. ont remporté 


tplusieurs des-prix-les plus enviés, 
let. notamment la coupe John Ho- 


ward pour la section de l'Empire 
Britannique, qui a été gagnée par 


| James Lowe de Oyama, Colombie- 


Après avoir exposé la doctrine s0- | qui avertit #4 -police, puis le consta- | Britannique, avec son étalage de 
ciale de l'Eglise à la lumière des En-| ble Leyland lui fit une sépulture. | dix Caisses de pommes à gâteau. 


cycliques  pontificales, l'épiscopat 
rappelle, en particulier, tout ce qu'a 
fait le catholicisme pour le Mexique 
et comment Ja populatior aborigène 
doit, ori peut l'affirmer, sa survivan- 
ce à l'Eglise qui prit opiniätréement 
sa défense contre les conqgtigrants, 
alors que, dans les pays voisins, sou- 
mis au protestantime, on assiste à 


J'extermination de toute üne race. 


La lettre réfute ensuite les théo- 


XI et par une demande de prières 
pour que fevienne promptement au 
Mexiqué, avec la paix religieuse, la 
paix #ociale, 
poatrnsagtes PNR 
BELLEVUE, Alta. — Une auto- 
mobile a été frappée par un train 


près d'ici dimanche, Six personnes | 


de Blairmore ont été tués, : 
CALGARY — La grêle à fait des 

dégâts assez conisidérables, samedi 

soir, dans l'Alberta central: Dans 


Olsof prépara sa dernière four- | 


| née de pain le 28 mai dernier, d’après | 
cé qui est indiqué dans son journal. | 
Vers la mi-juillet, Olson se sentit | 


# 


| touté la journée au lit.” Le 15: “De, 


plus en plus faible!” Le 16: “Plus | 


| faible encore, je ne vois plus.” 

| Et clési ainsi jusqu'au 26 juillét. | 
|On présume qu'il mourut .vers ce! 
l'temps-là: Olson, un Norvégien, ‘ha- | 
| bitait dans la région depuis 1929. | 


matider Le T4 il écrit: "Trés malade, | 
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- Le souvenir des jours bénis passés ensemble 
‘Ne fera qu'ajouter au morne désespoir. 

 Muette pour toujours la voix qui ce soir tremble, 

En répétant: “Je t'aime” ou en disant: “Bonsoir.” 


Clos à jamais ces yeux et leur flamme céleste, 

Leur vif éclat et pur pour toujours disparu! 

Et les traits bien-aimés cachés’avec le reste 

Sous ques pieds de terre ... ils ne reviendront plus. 
Même le souvenir des serments de la veille 

Ajoutere sa peine aux cruelles douleurs; pe 
Dans le calme des nuits, quand tout ailleurs sommeille, 
11 devra veiller seul en essuyant ses pleurs. 


Cette heure-là pourtant sonnera, ma chérie, 
A quof bün murmurer? C'est la commune loi! 
Mais lorsque l’un de nous quittera cette vie, 
Que Dieu prenne pitié de l'autre . . . toi ou moi! 


== es == . = 


a 


en préoccupez pas; que ses Camara- 
des continuent à s'amuser comme 
s’il était toujours là et pour lui prou- 
ver que son abstention ne les trouble 
| nullement. 


VOTRE ENFANT 
; Le boudeur reconnaîtra . bientôt 
que la manifestation de son mécon- 


Soudain, après une réflexion, mê- |tentement n'a été d'aucun effèt, et 
me anodine, après une observation | comme, en abandonnant ses jeux, il 
juste mais faite avec douçeur, après | s'est imposé une privation et une 
un geste insignifiant pour tout au- |contrainte, il se trouve qu'au lieu 
tre, mais remarqué, interprété par | de punir les autres, il s’est puni lui- 
votre enfant, celui-ci boude . ..| même. 11 sera très humilié de ce 
Vous connaissez tous, parents, que | qu’on ne fait pas attention à lui et 
cêtte attitude désole, vous connais- | que son mécontentement n'impres- 
sez ce visage fermé, ce pli de la bou- | sionne personne; cette humiliation 
che; ces yeux mauvais ou éteints, |est sa première correction; il réflé- 
cètte moue mécontente, ce silence ra-|chira et veillera à ne plus bouder 
geur que rien, ni tendresse, ni sévé- | une autre fois. 
rité ne peut rompre? . .. . Mais si vous vous inquiétez du 

“L'enfant boude: il n’y a qu'à le |boudeur, si vous allez le chercher 
laisser dans son coin; car il y a la | dans sa retraite, si vous le suppliez 

_bouderie de l'entêtement, et l'entè- | de revenir, il triomphera; il dicte- 
tement est idée fixe qu'on ne brise | ra ses conditions, il trouvera excel- 
pas du premjer coup ... lent ce moyen d'obtenir-ce qu'il veut, 

Pourquoi cette bouderie de votre de désarmer votre autorité . .. et 
enfant? . .. Parce qu'il est timide | recommencera. 

#t n'ose dire sa pensée opposée à la! Donc, laissez le boudeur à sa bou- 
‘vôtre .., Parce qu'il n’a pas de ca- | derie, elle porte en elle-même le chà- 
ractère, de volonté et il trouve plus | timent qu'elle mérite. 
simple de manifester sa mauvaise M. COMOLET-SUE. 
humeur par un visage renfrogné que D EP TE 
d'émettre une idée combative . .. Pour avoir la chair ferme 
Parce qu'il est susceptible: un rien La fermeté des chairs est un in- 
le froisse, un rien enfanté souvent | dice de jeunesse et de bonne santé. 
par seule imagination, et au lieu de] Conservez-la ou acquérez-la par 
provoquer une loyale explication, il! des frictions d'eau fraiche matin et 
concentre en lui-même de secrètes | soir sur tout le corps. | 
colères même contre ses meilleurs| En général, suivez une hygiène 
amis; parce qu'il est orgueilleux et | très rigoureuse et ayez une alimen- 
ne veut pas avouer ses faiblesses | tation saine et pas trop abondante, 
D ——— 


RTE MARADERIE 
FRATERNELLE 


La bouderie, si elle n'est pas cor- | 
rigée dans l'enfant, grandit avec | 

l'âge, passe à l'état d'habitude et de- | 

vient chez l’homme, qui ne la répri- 

Dans une même famille, les frè- 
bou- | res et les soeurs sont, et c'est mal- 
| heureux à constater, de parfaits é- 
trangers. Ils ne se parlent que bri- 


me pas, une source continuelle de 
difficultés et d'ennuis; il souffre le 
premier, et il fait souffrir les autres. | 

Comment traiter l'enfant 
èvement, font chacun leur affaire 
et ne sortent jamais ensemble. 
On pourrait compter sur les doigts 
jeunes gens qui accompagnent 


deur? Comment le corriger? 
leurs soeurs au théâtre, au cinéma, 


Ne faites pas attention à son mé- | 
contentement et ne paraissez pas 

au baï. Les jeunes filles, d’ailleurs, 
n'y tiennent pas. Comme on n'a pas 


même le remarquer. S'il persiste, s’il 

rend sa mauvaise humeur plus sen- |: 

sible avec le secret caleul de vous 

obliger à lui en demander la: cause, 

persistez vous-même dans votre 

complète indifférence; il ne tardera, 

pas à renoncer à une manoeuvre qui | l'habitude de cette camaraderie fra- 
n'a point de sucéès et bientôt vous | ternelle, ce serait, croient-elles, mal 
le verrez reprendre son .air serein, | jugé, le monde est si méchant, car 
comme si rien de fâcheux ne lui enfin, aucun des deux ne porte une 
était arrivé. Dans ce cas, gardez- | étiquette: ‘Nous sommes le frère et 
vous bien de lui adresser quelques | la soeur!" 

Cela vaudrait peut-être mieux et 
les empêcherait de passer aussi dans 
la vie sans se connaitre. 

Pourtant, un an ou deux les sépa- 
rent, le plus souvent, c'est-à-dire 
qu'ils sont de la même génération, 


reproches, vous ne réussireZ qu'à 
charger de nouveau l'horizon: en- 

faites aucune allusion à sa mauvaise | qu'ils ont kes mêmes goûts, les mé- 
humeur passée, |mes enthôusiames, qu'ils sont sen- 


couragez, au contraire ses bonnes 
* dispositions par un air satisfait qui 

Si votre enfant boude pendant les sibles aux mêmes formes de la beau- 

jeux et qu'il les abandonne, ne vous té. 


contraste avec votre indifférence et 
votre froideur. précédentes, et ne | 


EE 


TterT Prendre Que attitude terne 


Comn:°nt espérer que 
mes élevés dans le dédain 


: Com- 
ment peuvent-ils faire des lois lui 


sé donnant une certaine liberté puis- 


que, d'aussi loin qu'ils se rappellent, 
ils n'ont vu en elle que l'incapable? 
Le “Tu n'es qu'une fille!” de l'en- 
fancé perce dans tous leurs gestes, 
dans toutes leurs actions d'hommes. 
Et ce n’est pas leur faute, mais celle 
de leur mère, qui, femme elle-mê- 
me, les a pourtant mal élevés. 

C'est cependant si beau, un frèré 
et une soeur qui sont bons camara+ 
des. Une jeune fille qui cherche à se 
marier devrait étudier son préten- 
dant entre sa mère et ses soeurs. 
Plus elle le voit empressé ‘autour’ 
d'elle, plus elle devrait être curieu- 
se de le voir dans sa famille. Qui est 
bon fils et bon frère ne peut être que 
bon mari. 

N'éloignez pas vos enfants les uns 
des autres, mamans, mais, tout au 
contraire, faites qu'ils s’äiment, que 
règne entre eux l'amitié, la camara- 
derie fraternelle. Au contact de 
leurs frères, les petites filles seront 
moins craintives, les petits gars de- 
viendront plus doux. Chacun y met- 
tra du sien et qui sait si cet accord 
de l'enfance n'apaisera pas l'éternel 
conflit? 

Odette OLIGNY. 
(Le Canada) 


Contre la Transpiration 


11 y a des gens qui transpirent en 
toutes saisons. Cette disposition par- 
ticulière les ‘oblige à prendre de 
grandes précautions pour ne pas at- 
traper de refroidissements: Mais il 
est un autre genre de transpiration 
qui se révèle par une odeur insup- 
portable, et tourmentent beaucoup 
les personnes qui en sont affectées. 
Voici, à ce sujet, un remède adopté 
par le service de santé militaire al- 
lemand et appliqué, paraît-il, avec 
succès, On badigeonne la peau des 
pieds avec une solution d'acide chro- 
mique de 5 ou 6 pour cent. Cette 
opération est renouvelée au bout de 
deux ou trois semaines, puis à des 
intervalies de sept à huit semaines. 

22m 


La bonne humeur 


Nous pouvons régler notre humeur 
et en disposer. Dans la plupart des 
cas: accident, désappointement fà- 
cheux, surprise désägréable, il nous 


appartient au premier moment de 


lever ou non la, barrière qui contient 
la bonne humeür. Mais d'abord, 
quelques précautions s'imposent: ne 
crions pas avant d'être écorchés; ne 
nous lamentôns pas avant de savoir 
si l'événement qui arrive a une gra- 
vité réelle. Ne crions pas: “Quel mal- 
heur! comment réparer?” Ces jéré- 
miades ouvrent le champ à la mau- 
vaise humeur dont la coulée brus- 
que nous submerge dans une atmos- 
phère d’sigreur qui contamine sen- 
timents'#ensées et gestes. D'où vient 
que tant de gens crient, gémissent, 
gâtent l'humeur de ceux qui doivent 
les endurer et se rendent ainsi in- 
supportables. 

Qu'en face du même événement, 
nous ayons lé courage de dire: “Ce 
n'est rien et cela va s'ärranger,” il 
en est tôt fait de la mauvaise hu- 
meur. Nous avons prononcé le mot 
magique qui appelle la bonne hù- 
meur. Et c'est ainsi que naît le cal- 
me et la confiance, les deux états 
d'âmes les plus favorables à tous les 
succès, , 

Aù fond, il arrive souvent que tel 
événement qui nous arrive soit très 
grave; mais que/sert de nous exci- 


calme va nous permettre &'y voir 
plus clair et de trouver plus vite le 
meilleur remède à appliquer, la 
meilleure décision à prendre. Temps 
gagné, peine économisée, Ne trou- 
Vez-vous pas que c'est avantageux? 


La lumière est pour soi, la cha- 
leur pour le prochain. 
P, CLAUDE 


avec les difficultés de l'exis- 


Le feu était éteint, Les plus jeunes 
des enfants se 


—et il s'efforça d'allumer le petit 
tas de combustibie. Le vent rabat- 
tait la fumée à l’intérieur. L'homme, 


+ | la femme et leurs onze enfants se 


mirent à tousser en se frottant- 

—. La maison est vraiment trop 
petite;-murmura -Abdul . Mustaph 
et la vie devient un enfer. : 

Les enfants criaient, les plus pe- 
tits demandaient: à manger, les au- 
tres se battaient ‘éntre eux comme 
d'habitude. La mère distribuait gé- 
néreusement des taloches pour cal- 
mer les aînés, mais il ne lui restait 
rien à offrir aux jeunes. Et toutes 
les journées commençaient ainsi. 


Abdul, en bon musulman qu'il é- |. 


tait, sortit pour faire ses dévotions 
‘à l'ordinaire, bien qu'il ju- 

geâf'Que Dieu le perdait vraiment un 

peu 

très 


de vue.;On a beau être 
pé, il y a des misères si évi- 
dentes qu'elles forcent l'attention. 
Abdul Mustapha ne comprenait pas 
comment son infortune pouvait é- 
chapper à la vigiläñce d'Allah. 

— Je sûis bien Sûr, tria-t-il, dans 
un mouvement dé ‘révolte, qu'il. 
n'existe pas dansitouté la Géorgie, 
dans tout le Caueñse, un Kurde plus 
malheureux que moi. Et même, j'ai 
la conviction que l’on chercherait 
vainement dans le monde entier un 
homme plus misérable. 

Cependant, il lui fallait, comme 
chaque jour, assurer la subsistance 
de sa famille (douze bouches sans 
compter la sienne}, et il allait se 
mettre en route quand il pensa: 

“Si j'allais consulter Rachad . .. 
C'est un homme de bon conseil. . ” 

. Cette’idée lui parut excellente et 
il partit aussitôt pour aller voir son 
voisin. 

Pendant longtemps, Rachad avait 
été le raullah de la région, récitant 
les prières à la mosquée, réconciliant 
les époux mal assortis, guidant les 
aveugles et donnant l'éexémple de 
la dévotion la plus élevée. Mainte- 
nant il vivait un peu à l'écart, s’oc- 
cupant de philosophie et recueillant 
les animaux errants, même les plus 
sauvages, qu'il réussissait à appri- 
voiser. 

Il écouta très attentivement les 
doléances de son visiteur. 

— Je suis le plus malheureux des 
hommes, conclut Abdul Mustapha 
secouant la tête d'un air désespéré. 

Rachad lui posa une main sur l’é- 
paule. affectueusement. 
ge-le dans ta maison et reviens me 
voir dans sept jours, exactement. 

Abdul Müstapha, un peu surpris 
d'abord, emmena la chameau jusque 
chez lui et, pour le faire entrer dans 
sa demeure, agrandit un peu la por- 
te qui se trouvait trop étroite et trop 
basse. Les enfants se montraient en- 
chantés, la femme assez inquiète. 

— Evidemment, dit l’homme, il 
prendra beaucoup de place et nous 
étions déjà à l'étroit, comme ce sera 
commode de pouvoir disposer d'une 
pareille bête de somme! 

La semaine écoulée, Abdul Mus- 
tapha retourna chez l'ancien mul- 
lah. 

— Tu as certainement cru agir 


| pour mon bien, dit-il, mais la vérité 


m'oblige à t’avouer que la vie à la 
maison est encore plus pénible que 
précédemment. Quand le chameau 
se tient debout, nous ne pouvons 
plus faire de feu; quand il se couche, 
c'est nous qui ne trouvons plus, de 
place pour nous . Il nous 
faut partager notre pauvre nourri- 
ture avec lui et il a un appétit qui 
égale celui de. toute ma famille. En- 
fin il crache sur tout le monde. C'est 
dégoûtant. Ah! . .. J’allais oublier 
de te dire qu'il a des poux ou plutôt 
que nous en avons tous maintenant, 
— Bien, dit Rachad, prends ce cog, 
loge-le dans ta maison et reviens 
me voir dans sept jours. 
Abdul Mustapha partit un peu 
jolé."Un coq, cela tient fout de 
même moins de place qu'un cha- 
meau. Il avait oublié la vigueur avec 


RE RER, re 


lement le coq réveillait toute la fa- 
mille plus tôt, mais, belliqueux de 
nature, il donnait du,bec dans les 
mollets des enfants et ne craignait 
pas d'attaquer le chaméau qui se 

vait brusquement, bousculant tout 


“ 


pas un cadeau ordinaire, et j'i- 


"aurais préféré un pain d'orge. 
Où mettras-tu cette bête, et _que| 


enfants meurent de faim? 


Une semaine plus tard, l'ancien 


mullah vit arriver Abdul Mustapha 
fidèle au rendez-vous, les bras dâns 
un geste de lassitude désespérée. 
— T'ai-je dit, lors de mes visites 
précédentes, que j'étais malheu- 
reux? Alors, j'ai menti, ou plutôt 
j'ignorais complètement ce qu'est le 
malheur. Voilà sept:jours et sept 


nuits que, pas 
fermer l'oeil. 
chèvre, le coq 


un instant, je n'ai pu 


Le loup atteque la 


et lé chameau qui se 


défendent. S'il restait un peu de 
place dans la maison tu m'offrirais 


un chat, je le 
j'aime mieux 
niune souris, 


sens, mais c'est fini, 
mourir. Ni un -chat, 
rien. Achève-moi et 


n'en parlons plus, ou demain j'aurai 
perdu la raison. 


. — Bien, dit 


Rachad. Ramène-moi 


le chameau, le coq, la chèvre, le 


loup et reviens me voir sept jour#! 


après. 


Le paysan obéit aussitôt. Une sèe- 
maine passa encore, puis il reparut 
et se jeta aux genoux du philosophe, 

— Je blasphémais, cria-t-il, quand 
j'affirmais qu'aucun homme âu mon- 
de ne pouvait être plus malheureux 
que moi, Si tu savais comme on dort 
bien dans ma maison depuis que tes 


animaux n'y sont plus .. 
toi que nous avons toùs à manger 


. Figure- 


presque suffisamment . .. Du plus 
profond de mon coeur je te remer- 


cie. 


Et il se prosterna, le front dans la 


poussière. 


Marin BEAUGEARD. 
——— 2-2 —— 
Soins de Beauté 


L'HYGIÈNE POUR 
VOS C 


L'hygiène des 


essentielle de 
conséquent de 


cheveux, condition 
leur santé, et par 
leur beauté, repose 


sur des soins précis, d'une applica- 
tion très facile; une propreté méti- 
culeuse Y'ajoutera aux soins de co- 
quetterie que toute femme donne à 


sa chevelure. 


Un des ennemis des cheveux, c'est 
la poussière qui les ternit et rend 
plus difficile la coiffure, Il faudra 


donc les brosser chaque 


les entretenir 
dans un bain 


jour, pour 
brillants et souples. 
d'eau tiède addition- 


née de borax ou d'eau tiède. 

Puis, on les lavera régulièrement, 
assez souvent s'ils sont gras, moins 
souvent s'ils sont secs. On emploie- 
ra des produits appropriés à l'un°et 


l'autre de ces 
doit être traité avec des. produits |: 


états; le cheveu sec 


gras et adoucissants, le shampooing 
à Fhuilé où précédé d'un massage 
à l'huile d'olive chauge, tandis que 
pour les cheveux gras of se servira 


d'astringents: 


rincez les cheveux 


gras dans ‘une solution de soda à 


pâte. 


Il est en outre très important, 
pour éviter les chutes des cheveux, 
de faire disparaître les pellicules 
par l'application de lotions qui em- 


pêchent également leur formation. 


FH n'y a que les grands qui 
sachent combien il y a de r #4. C 


être bon. 


les épreuves in 
res, à les co 


GLADYS. 


es ou extérieu- 
er comme des vi- 


sites du Maître qui vint solliciter un 


[ere Servons-le avec amour, 


P, CLAUDE 


ÎL --mruseste de 


‘Vous ne pouvez vous exposer à pérdre vos | ; 
‘; papier dé naturalisation, vos polices d'assu- 
tompnantz inpéitan- Ont Sn Brétien 
toujours être tenus dans votre baîte de dépôt 
de Sûreté à la Banque Royale, * x 


Une 


ne peut l'ouvrir et elle coûte moins d'un sou 
par jour. Demandez au gérant de votre suc- 
cursale locale de vous montrer une bôîte de 
dépôt de sûreté. 


boîte de dépôt de sûreté est en acier, elle 


BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Coupe de 


ere 


pez 4 bananes. Passez-les au tamis. 


Ajoutez-y 4 
pommes ou 
4 c. à soupe 


2 blancs d'oeufs battus en neige. 


Vérsez dans 


les et garnissez 


très froid. 


dans un pot d'eau 2 livres de sucre, | Faites bouillir jusqu'à ce que le 
1 cuil. à thé de gingembre et la 
moitié d' 4 4 Pi viande se dégage facilement des 04, 


bien menu un chou, faites tremper 
dans l'eeu glacée jusqu’à ce qu'il de- 


Couvrez de citrons le fond d'un, 
un linge. plateau qui a étésbeurré. Déposez |: 
n à ORAN ___ [un lit de viande blanche puis un 
Salade à la française. — Hachez | lit .de noire alternativement jusqu 
| 


vie 
dier 


frisé. 


Haricots à 


serole avec 


mijoter. 


—Peler une 
Duchesse ou 


profond, sau 


nelle, Servir 
sans crème. 


Après avoir 
six pommes 


piment vert 


four et faire 
soit tendre. 


vés on peut 


t parez le plus artistiquement 
possible avec une mayonnaise. 


sont cuits, mette 


de farine, sel et poivre, faites sau- 
ter; mouiller avec du lait et laisser 


Compote de pommes aux amandes, 


cuire, couper en quartiers, éplucher 
et mettre cuire dans une casserole 
avec une tasse de sucre et une tasse 
d'eau. Ajoutez un zeste d'orange ou 
de citron et laisser cuire jusqu'à ce 
que les fruits aient perdu leur for- 
mp: Verser dans un plat à servir peu 


épaisse d'amandes hachées et de ca- 


poulet cuit, haché fin, assaisonné de 
de crème pour humecter. Placer les 
pommes dans un plat allant au 
di, servir avec mayonnaise et laitue. 
Avec des pommes aux centres enle- 
en les remplissant de figues 


et couvertes de sucre. Cuites dans un uisition de la civilisation que 
plat creux avec un peu d’eau, elles | 1 ité , déve eh & 
se servent une fois refroidies avec |. Quant aux ga “leur existen-;, 
de la crème fouettée. -| ce s'expliquerait par Un geste d'ata-: 

Les tartes üx pommes ont été ap- | visme. Mt 520 4 


di" é L 
[2 + 4 M 


as 
Ayez du 


CETTE 


c. à soupe de gelée de 
de gelée de gadelles, 
de sucre en poudre et 


des coupes individuel- |: 
de gelée, . Servez 


5» fs 


Gelée de. poulet 


Enlevez le liquide et lorsque ,enco- 134 
re chaud, enlevez la viande dés os, 


ce que le plat soit rempli. Prenez 
une chopine du stock filtré et ajou- 
tez une demi-boite de gélaiine (an: 
térieurement tfernpée), poivrez ét 
salez au goût. Versez ceci sur du 


poulet et laissez refroidir. Torre 
D E———— 


L'homme fut-il originaire- . 
ment ambidextre?  : 


Comme l'homme actuel-est ordi-: 
Lam Dog droitier, l'existence du’ 
gaucher, dont il admire fréquem- | 
ment l'habileté, lui apparait, sinon. : 
comme un phénomène, du moins 
comme une sorte d'anomalie, Or, 4l4 


paraissent être taillés pour la pfés. 
hension unimanuellé, il n’est. pes: 
is d'en conclure qu'ils étaiènt! 
destinés à être manipulés de prété., 
rence ou exclusivement de la main: 

droite, d 

Au contraire, comme le 


le professeur Kobler, Viens 
de de Die 


Dressez dans un sala- 


la 


Je. Lorsqu'ils 
es dans une cas- 
du beurre, une pincée 


{ 


douzaine de pommes, 
autre variété bonne à 


poudrer d’une couche 


de 
chaud ou froid avec ou 


enlevé les centres de 

mûres, les remplir de! en eee : 5 

Alors de pose la question: Pour: » 

quoi presque tous leurs 

sont-ils devenus droitiers? se, 
Cette transformation serait une 4 

conséquence de l'invention de l'ar- 

me et d'une précoce conscience du 

danger que constituent le coeur, If ‘ 

pérenien et la défense par là gau- 


et de sel. Ajouter assez 


cuire jusqu'à ce que ce 
Une fois le plat refroi- 


préparer un joli dessert 
hachées 


\ 


de la. ià Ven 


CRESCENT CREAMERY, 
Livré à votre domicile chaque jour 


| "# tr | ES 
Crescent Creamery Co. Limited. 
: Téléphone 37-101 ‘1 


PE Ne 


Mté coutumière de ce groupe. En 
liérait-on, l'acte solennel que voulu- 
plir au sanctuaire les da- 


ré 


de Sainte-Anne, Cet enrôle- 
ment marquait l'érection de la sec- 
tion de La Broquerie. M. l'abbé Cou- 
“ture fit la réception, et le R. P. Léon 
Le Laplante, recteur, exposa aux nou: | 
} 11 0Welles recrues leurs devoirs de con- 
| vu. igréganistes et de propagandistes du:| 
‘éulte de notre Patronne.. 2:41 


___Sur les pas de Jésus . | 
“Heureux qui entend l'appel du | 
‘Maitre; plus heureux encore qui y 


pare, néreusément" .Telest Je} —,- SOUTH-JUNCTION 


refrain de nos gens à l'occasion du 
L#aiéépart pour le noviciat des Soeurs 
* ‘Grises Mlle Irène Grouette, fille 


tliiide Mme Vve Jos, Grouette, et de 
"Mlle Aurore Laurin, fille de M. Jos 
“het: Laurin. 
‘ Nos prières et nos voeux de persé- 
nce-seront -notre-remerciementt 
“à t'édification -qu'ettes procurent à | 
leurs compagnes et à toute la pa- | 
roisse. | 
À Incendie | 
-7 Vendredi 7 août. 96° à l'ombre et | 
Ja sécheresse impitoyable avec les | 
» … résultats plutôt maigres sur la ré- 
colte. N'est-ce pas assez de cala- 
mité? 

Dieu a voulu y ajouter en rédui- 
sänt en cendrès le garage de M. Eu- 
. gène Perron et'la maison attenante, 

loués l'un et l’autre à un mennonite, 


| ainsi que la demeure de M. Jean- 
| pa Baptiste Bonnin et de M. I. Desau- 
L 
à , LER 
4 


DORE E 


"tels. Le feu prit origine dans la de- 
‘meure du locataire, I1 suffit d'une 
heure pour que la ruine fût consom- 
mée. C'est une perte considérable 
‘ sur’ laquelle s'apitoie notre popula- | 
tion si sympathique aux sinistrés. 

: 22 2— 


ne 
Une carrière qui s'annonce bien 
pour l'un des nôtres 
Le doyen W, À. Hagan, de l'Uni- | 
versité Cornell, NX. Y., communiqué 
à lhonôrable ministre de l'Agricul- | 
türe dé Québec, la nouvelle que Jo-! 
séph Dufresne, boursier de la pro- 
vince de Québec, vient de terminer | 
avec grand succès son cours de qua- | 


tre ans à cette institution agricole, 
la plus élevée du genre aux Etats | 
Unis, 


Joseph Dufresne est le fils de M. 


| août, à Fâge de 77 ans. 


institut d'Oka a retenu les ser- |’ 


vices de son ancien élève, pour lui 
confier une chaire d'enseignement, 
nvec salaire vraiment enviable, 


Nous félicitons de tout coeur M. Bmtoc, 


Dufresne. La paroisse se sent hono- 

rée du succès de ses enfants. Cenén- 

dant nous ne pouvons nous déféèn- 

dre d'un certain regret. M. Dufres- 
Li "et Das. 17073 : 


fitobains  canadiens-français . Qui 
remportent, de beaux, succès, mais 


ne pouvons pas leur reprocher de 
chercher ailleurs un avenir que Jes. 
conditions actuelles ne leur permièt- 
tent pas d'espérer dans leur pro- 
vince d'origine. Cependant c'est une, 
élite que l’on perd et dont la pré- 
sence_et l'influence eûrent D 
d'us grand secours pour l'élément 


cathotique-et français -du-Manitoha.{ 
2-0 —— 


LA à 


NéGlt évons À regret d'annoncer 
la rnort de l'un de n6s plus estimés 
paroissiens, M. Joseph-Hector Beaü- 
pré, décédé dimanche dernier, 9 

M. Beaupré était né dans la ville 
de-Québec;-le_2-juillet- 1859. Venu 
au Mänitoba en 1882, il avait épouté | 
à Saint-Boniface, le 14 avril 1890, 
Agnès Lavoie. De 1885 à 1906, il a- 


| vait fait partie du personnel du pé- | 


nitencier de. Stony Mountain. De | 
1906 à 1926, il avait été secrétaire | 
de la municipalité à La Broquerie. 
Depuis dix ans il vivait retiré à 
South Junction. à 

Le défunt laisse, outre sa veuve, 


{trois filles: Mlle Délima, Mme A.-O. 


Beaudry, de South Junction, et Mme 
J.-B. Jolicoeur, de Haywood; deux 
#ils,, Joseph, de La Broquerie, et 
Charles, dé Bonnyville, Alberta: un: 
frère, Télesphore, de Vimy, Alber: 
ta; cinq soeurs: Milles Délima et Mé- 
ina, de St-Boniface; Mme Van de 
Velde, de Sainte-Rose-du-Lac, Mme 
Beauchamp, de Montréal, et Mme 
Joseph Tremblay, de Saint-Lazare. 

Les funérailles ont eu lieu mercre- 
di matin à South Junction: Le ser- 
vice a été chanté par son neveu, M. 
l'abbé Edmord Lavoie, curé ‘de 
Fannystelle. La levée du corps a 
été faite par M. l'abbé Alphonse 
Dufort, euré de  Vassar-South- 
Junction. Les porteurs étaient six 
des petits-neveux du défunt: Louis 
rt Aimé Jolicoeur, Léo Beaudry, 
Louis, Philippe et Edmond Beaupré. 

M. Beaupré jouissait de l'estime 


Let de la sympathie de tous ceux qui 


l'avaient connu. Il avait toujours fait 
sa large part pour les oeuvres pa- 
roissiales et pour la cause de nos é- 


mais ne | 


au profit d'une autre province. Nous |. 


et Mme Albert Bouvier, 


gre, de- Saint 

intime de M, et Mme Leclai 

No sympathies à la famille. 
22 © — 


SAINTÉ-AGATHE 
Paimti-nous ces jours derniers, M. 
de Saint- 
Ro- 


0400 —— 


Bonifase, visitèrent M, ét Mme 
rmoine, dé Safnté- Agathe, 


CRÉDIT SOCIAL 


Engagements que devront 
prendre les cultivateurs 
- pour participer à la distri- 


EDMONTON-—-D'après les règle- 
ments à la distribution des dividen- 
des, les fermiers seront invités à 
s'engager à vendre, sur demande, au 
moins 50 pour, ont de tous leurs pro- 
duits en Alberta pour du “crédit de 
l'Alberta,” pourvu que le prix alloué 
soit égal au prix général du marché, 
s'ils veulent recevoir les dividendes 
de crédit social. Les fermiers ne se- 
ront pas obligés de vendre pour du 
crédit de l'Alberta les produits né- 
vessairés à leur subsistance et à celle 
des membres de leur famille. 


D'après ce contrat signé par le fer- 
mier et le gouvernement, il appert 
que le fermier devra promettre: 


Promesses du fermier ‘ 

lo De produire autant que pos- 
sible des produits consommés en 
Alberta ou ailleurs s'il y a un sur- 
plus. : , 

20 De coopérer avec le gouver- 
nement provincial pour établir la 
quantité de produits requis pour la 
province et les prix auxquels ils se- 
ront vendus. 

30 De vendre …au moins 50 pour 
cent de ses produits, au-dessus de ce 
dont il a besoin pour lui-même et les 
membres de sa famille, en Alberta, 
pour du crédit albertain, lorsqu'on 
le lui demandera, pourvu que le prix | 
alloué soit au moins égal au prix| 


-Laprès cette date, s'ils n’ont pu, pour 


PEER 


Pour plus amples détails, s'adresser au 
RP, RECTEUR, | 


Décret présidentiel sur le recrutement de l’armée 


_ Un ‘décret ‘présidentiel, contre-si: 
gné par les ministres de la Guerre, 
des Affaires Etrangères et des Colo- 
nies, et publié dans le Journal Offi- 
ciel, vient de fixer le statut militai- 
re des jeunes Français à l'étranger 
d’après les articles 98 et 99 de la loi 
du 31 mars 1928 sur le recrutement 
de l'armée, le premier ayant été 
modifié par le décret-loi du 30 octo- 
bre 1935. C’est le texte de ce décret 


dont nous poblions ei-dessous-les ar- 


ticles essentiels, auquel il faut 
maintenant se reporter pour tout 
ce qui concerne le service militaire 
actif des jeunes Français résidant 
à l’étranger-qu'ils y soient nés ou 
non. | 


ARTICLE PREMIER Les Français 
et naturalisés français nés à l’étran- 
ger, hors d'Europe ou des pays limi- 
trophes de la Méditerranée et y ré- 
sidant, ou qui se sont établis dans 
ces mêmes contrées, à la condition, 
dans ce ‘cas; d’avoir quitté la Fran- 
ce avant le début des opérations de 
revision de leur classe d'âge—ou 


cause d’inaptitude physique, con- 
tracter l’éngagement prévu à l’arti- 
cle 63 de dla loi du 31 mars 1928 sur 
le recrutement de l’armée-—sont in- 
corporés dans lé corps le plus voisin 
de leur résidence, conformément 
aux indications du tableau ci-an- 
nexé. ‘ 


Ce tableau détermine les circons- | 
tances consulaires dans lesquelles | 


—_—————_———_ —_———— 


‘ 4 


Le. 


4 TV ENS ° É 


FE 
ES 


4 couperose bleue 


[ ! , avec, uri £a 
lait de chaux dé la man 


Re: ränçais à l'Etranger 


L'éléve- Oui, Monsieur. 
Le professeur. Que 


Bacon de ‘choix — 


diquée, ox! 
as Ordinaires #4.00—-85.00 
‘Leçon d'histoire Inférieurs 54 
Le professeur Avez-vous enten-} Moutons— 
| du parler de Jules César? Bons pesants #1.75--82.00 ‘ 


Bons poids moyen 
croyez-vous | Ordinaires 


voisin pour la circonscription. de | qu'il ferait mainténant sil était de | 


Zanton) pourvu de troupes françai-|ce monde, 


Cette obligation ne vise les jeunes vieillards. Beurre de Crémerie frais no À FO... 
gens résidant dans ces cireonserip-| ; “3 Winnipeg 23-à 241. 
tions que: si le lieu de leux résidence | LE CHANGE | _ Crème— 
régulière est à quatre jours de vo- ! Winnipeg ‘19 
yage au maximum de la garnison | ge à ‘ Spécial A7:  # 
prévue pour l'incorporation. L'esti- | 11 août Not 15 
mütion de là durée du voyage pour | L'argent des pays d'Europe se vend |: No 2 12 

FT aux prix suivants, en sous canadiens:| Oeufs— | 


chacun des territoites de la circons- 


éFiption est faite par l'ai 


laire d'après les instructions qu'it | Live anglaise 50250! . dE mn dés 

reçoit à cet égard, du ministère des | All‘Magne 0.4023| Grades A, gros, la douz 21 

res Ï ç gard, | 8 l'Australie -40119! Grades A, moyens, la douz. 0 . 
affaires étrangères. ; | Suisse 0,3261 | Grades B, la douz. Se .10 F4 
ARTICLE Z Sont dispensés de la | Pologne 0.1890 | Grades CUT TT LR! 


l 


présence effective sous les drapeaux | 
les jeunes gens visés à l'article ler et 
résidant à l'étranger dans les cir- 
conscriptions-consulaires autres que | 
celles indiquées sur le tableau ci- | 
annexé. (Ce tableau n'intéresse pas 


les Français établis aux Etats-Unis | De choix 


et au Canada), | Bons $4.50—$5,25 | Le sac de 98 livres 83.50 

Si avant d'avoir atteint l'âge de | Moyëns ..82.00—#3.00|  Ajimentation— 
trente ans, les intéressés, par suite Ordipaires 82.00—83 00 Prix de. dé 

rs Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.! Prix do. détail 

dé changement de résidence, ne se De cholx $5 80 $6.00 Son. La tonne #26.00 
trouvent plus en mesure de bénéfi- | Béns 84508525 Moulée. La tonne 828.00 ‘ 
cier de la dispense du service, ils | Moyens 83.508400! , Gruau— 
sont, s'ils n'ont pas atteint l’âge de | Ordinaires 82,25 83.00 | (Prix de détail) 
trente ans, incorporés, pour un laps |. Génisses— | Sac dé 90 livres 83.70 . 
de temps qui ne peut dépasser six | De choix $4.75--$5.00| Pommes de terre" 
mois, dans le corps de troupe le plug | Bonhes $3.75-—-$4,50 | (F.0.B. Winnipeg) 
voisin de leür résidence. us Li 50— 33.25 Gros — C.-B, _ £ 
ARTICLE 3 Par dérogation 82.00—#225 | Les 100 livres #2.85 


aux 
‘dispositions précédentes et confor- 
mément aux dispositions de l’article 
99 de la loi du 31 mars 1928, les 


ÆEtats-Erris-nu pair 


L'élève.—11 dirigerait un asile de 


LEMARCHE 


11_ août 


| 


# 


Cours du grain fourni par F5 


suivantes: 
Roses, Western Canada Purity, Og:l- 
! vie Royal] ho 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres-— |ple Leaf Mills: 7. 

85.50.—86.50 | Manitoba _et_ Saskatchewan 7 


#2.00 -$2,50 °° 
ep #1.00 81,25 
- PRODUITS 


| -L 
Beurre— 


D'après la classification-du- 


Farine— : 
Prix de détail pour les marques 
Quaker Patent, Five: 


Househoid, Robinhood, Ma 


James Richardson & Sons Ltd. : 


les Français qui y pésident sont as-| jeunes gens qui, par le fait de leur 
treints à la présence effective sous | naissance à l'étranger, sont à la fois 
les drapeaux, soÿt dans un corps| Français et ressortissants d'un pays 


français d'occupation de la circons- | étranger autre que les pays d'Europe | 


cription consulaire, soit dans unlet les pays limitrophes de la Médi- 


Ù . { A x , 
corps de la troupe de la colonie, du |terranée, sont dispensés du service | 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIBÉG © 1% vpn ghz 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


| be Date: de Lorete colcs- ‘ général du marché. Le de protéetorat ou du territoire militaire en temps de paix, s'ils | Julillet 3 4 5 6 7 8 
» je Avant d'entreprendre ce cours! La Liberté offre à la famille ses! 40 De faire promptement tous à mandat ou de la circonscription| Prouvent, par production d’un docu-|BLÉ + % | 
É universitaire aux frais de la provin- | bien sincères condoléances. ses rapports de ventes ou d'achats | COnsulaire limitrophe {ou le pays! ment officiel, soit. qu'ils &nt satis- | Nord No 1 d En 106$ 3104 110 105 106% 
_% D D be Fun Duféons — [si le gouvernement de l'Alberta le fait À ‘là loi militaire du-paye-étran- | Nord No %... DU, IOON : 1084 08 105% 194: 
0 * ayant complété son cours classique TRANSCONA demande. . | j | is _ |ger dont ils sont ressortissants, soit | No 4 he : pa 09%. 96 99% ir br À Br 
2 ‘au Collège de Saint-Boniface, s'ins- 5e De, ne jamais demander le! s * (| que le service obligatoire n'y est pas | No 5. us TT go 89 92% 92% 89% EE + 
—— it-commre étéve à Pinstitût Agri-| Mercredi soir, 5 août, décédait à | remboursement du crédit de l'AI- |institué, [No 6 89% 864 89% 89% 87 ts 
% %i%eole d'Oka, P. Q., où il obtint le ti-| Fhôpital de Saint-Boniface, où elle! berta qu'il détient pour de la men- a | Fourrage FAURE 724 69 % 72% 72% (0) 692 
L : à tre de B.S.A. (bachelier en sciences | était en traitement depuis peu, Mmé | aie Canadienne ou bancaire. : | Sur voie net 106% 103% 106% 106% 103 103% 
agricoles). “  tereule Lecluir (née Amanda Po-|, De ne Cire nu del] * Comment faire la bouillie | No 1 Durum 119% 1144 121% 120% 117 118% 
Ses succès à l'institut d'Oka lui! rest), de Rainy River, Ont. Elle! 12 en pai nt'des taxes pro- & Ê ù ic ildi No 2 Durum 112% 109% 116 15! 1 
.. valurent d'être désigné par le Gou-' était dans sa 5le année et sa santé! Vinciales, des licences, des royautés, sé | 3, bordelaise pige le mildiou des No ‘3 Durum 110 107 i Le a pr é ELA 
‘ vernement de Québec pour aller se! étuit chancelante depuis plus d'un | des amendes, etr, jusqu'à ce que le pommes de terre "| Inférieur Nord 1 108% 108 108% 108% M% 104% ‘ 
: Pet gouvernement de l'Alberta soit en f NN reree] : | Inférieur Nord 2 106% 103 107 106% 2 1 
| à | Lau défunte était la fille ainée de] mesure de l'accepter en entier ou en La bouillie bordelaise, bien prépa- | Inférieur Nord 3 1034 99% 103 ‘02% 08% # 
_. a M. et Mme N. Forest, 91, avenue | Partie non taxes, etc. ee + dé ue À At Au . pans Petra de : Et a D rs Pit Re 100 
Y d ; Pandora ouest. Elle était bien con-| 70 poser, au cas où un boni Faites votre command k artir au moment où elles. ont une |Har0onneux 4 4 01%. -—40 : Lee 
| LL DONT : Phare +. ? 4. fontuune nue à Transcona ‘ dus A région. | 65t donné dans toute vente de sur- maintenant pour _ hauteur d'environ huit pouces et à Charbonneux 3 97% M 97% 97% 94 H4% 
4 LElte Inisse dans le deuil son époux, | Plus de produits, les revenus de la fhnienss ù intervalles de dix à quinze jours par | per pers 1 101% 98 1014 101% "97% 98 
; | deux filles, Yvonne (Mme ‘Raymond|vente additionnés au boni, dans ‘ à la suite, prévient le deuxième mil- | Rel, Nord 3e _. éd + Ÿ + à # ges 
: 4: Pa LL oué r da Tià | | Vantoinme), de Benson, Susk., et}l'institution de crédit du gouverne- TARIF D'ETE diou des pommes de terre. La bouil- | Printems va 2 de He . +ér 2 ns 
d' "| Films déveorr à et imprimés Blanche, et deux fils, Edouard et | ment de l'Alberta. ‘ : || lie bordelaise se compose d'une so-} Printéhhns 2. : EL* bi to1s 101% ne #4 
ME" Dei TMasus, de Rainy River, Ont. Elle se Nos prix sont sujéts à change- || lution de couperose bleue et de lait | printemps 3 96% 936 JON JO | 4i nu 
fi No eee | jussi ses parents M. à Mnel. ‘22998008 0n gobvérnement ment sans avis. [de on ao Re. Œhies ANTON 24. #8 NX . à ads 
ni ” franco ÎN. Forest et dix soeurs: Mme J. Le gouvernement de l'Alberta, de INIM prépar e d'après la formule que voi- | G.W: No 2 il 9% 50% #0 14 # 
dl ! Lambert, (Rose-Alba), Saint-Pierre- ”… cé s'engage à: + as UM, 20.ROITES pere bleue Re rs ". nur GW. No 3 17 5% 16% “6 ‘ rt 4 ; 
- o Encourager les producteurs de » Quatre livres; chaux vive (pier-| Fourrage No 1 51 % 3 
« | : CRETE SENBIRSEES l'Alberta en étebliasant ‘et en main- Enveloppes DUPLEX re à chaux), quatre livres; 40 mdr No 2 ht re pr o” it 1 - 
Îl D tenant un juste prix pour les pro-|] 21à 99 boîtes 15 sous | gallons. On peut se servir de chaux Fourraÿe No 3 40 38% 39 % 39% 38% 39% 
| Il! duits de l'Alberta de façon à ce que || 100 à 199 boîtes 13 sous hydratée au lieu de la chaux vive, | Sur voie net 49% 47% 49% 48% 47% 48% 
| 0 - : . . | les producteurs reçoivent un juste || 200 à 299 boîtes 12 sous K [mais alors il faut la laisser séjour- | ORGE : L 
DE unlorat e à ainte- an e | profit sur le coût actuel de la pro- || 399 à 999 boites . ner plusieurs heures en pâte Claire | C-W. No 3 61% 604 62 01% 604 62% 
{ : - v A | duction. : 1000 et plus 11 Hal # bee de l'employer, Cette chaux | C 4 po 4 bts 57% 59 58% 58 58% 
: # : : | Il 2o Stimuler le plus possible la À! doit être fraiche et de haute qua-| #4; 0 9 58: 56% * 58% 584 57% 59% 
| | Saint-Boniface, Man. | vente des produits de l'Alberta en | lité. M Pe-p 4e 56% 56% 35 % 57% 
; S-E s Il émettant du crédit de l'Alberta au Enveloppes SIMPLES Un appateil très utile dans la pré- | LIN és 1. és gée pis ds 
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" Chart 


une forme de la folie, 


est To. ' 
Peut-être l'owle Charles sit 
fou, cependant 1 n'oubliail pas ses, 
intérêts. 

Ît est vrai qu'une idée fixe ‘est 


En ‘rentrant chez ee, Mie Les- 
car-Beaulien touva une lettre ve- 
nue de Fez, C'était de son beau-frè- 
re. 


H-“disait- Jaconiquement : 


“Ma chère Cécile, ‘: 

“Je suis désolé d'apprendre la 
ruine de-Mme Pradeau, mais à quel, 
que chosé rialbeur est bon puisque 
Marcy anime assez Georges Leclère 
pour l'épouser pour lui-même; 

“fe-consens à faciliter Le mariage, 
mais, puisque ma nièce ne tient pas 
à l'argent, lorsque la tante mourra, 

nt-sa- rente vi 66 
‘trouvera bien cent mille francs du 
mobilier. Une gneienne. multimil- 
lionnaire doit posséder de belles 


“choses. 


“Faites-moi done là Feconnaissan- 
ce payable fin ma iante, Marcy aura 
le mari et mof l'argent, Nous sérons 
satisfaits tous les deux. 

“Votre -affectionné 
“Chartes LÉSCAR:" 


_“P:S, — Envoi du traité par re- 


tour, autrement inutile venir, Si 
. vous refusez, j'épouse ma femme de 
charge, une négresse magnifique, et 
adieu mari et héritage.” 
XI 


Paul Roberval n'avait pas parlé à 


son ingénieur de la démarche qu'il ie 


projetait. 

Il était venu de bonne heure, es- 
pérant entretenir Charles Lescar 
seul, et une longue attente l'avait 
énervé. 

Lorsqu'à l'heure du diner; la vieil- 
le négresse, esclave de l'usurier, l'in- 


..troduisit dans la salle à- manger, il 


eut un mouvement de recul. 
Le marchand de biens avait à sa 


le table sés: commensaux ordinaires: 


Georges Leclère et Alfred Holmein. 
Les deux jeunes gens paraissaient 
aussi indifférents l’un envers l'autre 
qu'au début de leurs relations. 
Georges n'avait même plus ces pe- 
tites attentions de bonne compa- 
gnie qui cherchent à éveiller la sym- 
pathie. La froideur d'Alfred avait 
glacé ses premiers élans et seule une 
politesse cérémonieuse existait -en- 
tre l'ingénieur et te commis. 
Celui-ci l'avait voulu ainsi: 


— D'autres rapports que ceux que 
mon vautôur connaît, avait-il dit en 
souriant avec effort, pourraient é- 
veiller sa méfiance. “Il en cherche- 
rait les raisons et, s'il savait que ma 
mère a reçu l'hospitalité de M. Ro- 
berval, il pourrait me, le faire payer 
crue ellement. 

- Mais pourquoi et de quelle ma- 
nière? avait demandé Georges indi- 
gné. 

— Pourquoi? . .. je n'ai pas le 
droit de vous le dire, mais souvenez- 
vous qu'il n'arrivera aucun mal à 
votre ami, je saurai @ujours le pré- | 
venir.à. temps. - | 

“De ‘quelle manière. . . ._ avez- 
vous besoin de me le demander? En 
apprenant à ma mère, qui est car- 
diaque, qu'une partie de ma vie je | 
dois travailler pour payer le toit 


avait continué le jeune homme en 
baissant ses paupières pour  voiler | 
l'humidité de ses, prunelles, que je 
ne souffre pas de l'isolement auquel | 
je- condamne maman? Et même,-a- 
vait-il dit encore, Mlle Marie a pro- 
mis à ma mère de lui apporter des 
plants de fleurs, demandez-lui de ne 
pas le faire et priez le Père Eloi de | 
ne jamuis 
maison. | 
‘Mis, CUT TA quarantaine ce- | 
la et voué ne pouvez craindre Char- ! 
les Lescar à ce peint . .. L 


franchir le seuil de notre 


tin, car ce sont de jeunes forces a6-| case 
quises à bas prix et dont l'acheteur 
pourra tirer de longs services; sèu- 


souks et dans le secret,-car les auto- 
rités françaises sont fort redoutées 
dans ce genre de transaction, 

— Et Gharies Lesear, un Fran- 
çais ... 

—-fÀ vendu une pauvre filietté, 
l'arrachant des bras dé sa mère en 
larmes, . Il en a vendu d'autres , . ; 
Jamais vous ne le verrez prêter de 
l'argent à un indigène vieux ou ma- 
lade, tandis que parfois vous serez 
étonné des sommes qu'il eonsentira 
à verser à une femme veuve ou ré- 
pudiée qui vient l’implorer avec un 
enfant dans. les bfas. 

— Sachänt cela, vous ne le dénon- 
-<eZ pas? 

— 11 faudrait le prendre sur le fait 
et il est malin, Comprenez-vous; 


maintenant, pourquoi je tremble de-- 


vant lui? avai demandé Alfred avec 
un triste, -: 

"Le e Eloi, .eonfident de: Geer- 
ges, avait haussé les épaules dans un 
geste d’'impuissance. 

— Je savais cela, fit-il, j'ai essayé 
de faire pincer Lescar, mais il éven- 
te les ruses les plus adroites. 

Alfred ne leva pas la tête à l'en- 
trée dé Paul Roberval, mais Charles 
Lescar l'appela cordialement. 

— Hé ...hé.. venez done, mon 
cher, personne ne vous mangera ici, 
notre couscous nous suffit ... hé 
. hé . . , Tenez, asseyez-vous au- 
près de moi. Voulez-vous un verré 
de thé à la menthe? , , . Ça ne vaut 
pas le bourgogne ou le bordeaux, 
mais Ça se boit. 

“Si ces sales indigènes ne sucraient 
pas leur infusion à en faire un ais 
je l'aimerais assez ... hé. 
hé ... 

— Je regrette de vous déranger 
et pourrais revenir, dit l’usinier sañhs 
prendre la chaise qui lui était offer- 
te. P 

— Hé...hé.. revenir, vous, 
parbleu non; je ne voudrais pas vous 
faire revenir, d'ailleurs c'est à table 
que les affaires se traitent le mieux; 
demandez à mon pingouin Alfred. 
Que vouliez-vous? 

Georges fit un mouvement pour 
quitter la table, mais il sentit le 
pied d'Alfred se poser sur le sièn et 
il se rassit. 

— Voilà, fit l'usinier en voulant 
prendre un air dégagé et en s'as- 
seyant, Vous savez combien, grâce à 
l'initiative de mon ingénieur, mes 
‘affaires sont en bonne voie de pros- 
périté. Je n'ai pas encoré assez la 
confiance indigène pour que ceux-ci 
me fassent des achats, la concurren- 
ce de Westphalie arrête mon essor 
de ce côté, mais les dépôts dans les 
souks réussissent merveilleusement 
et les marchänds viennent me solli- 
citer de nouveau. Je suis certain que, 
dans deux ans, je vous aurai rem- 


| boursé complètement et que j'aurai 


les capitaux voulus pour poursuivre 
le travail 

“Un marchand de Meknès est ve- 
nu me demander un dépôt en m'of- 
front des garanties sérieuses et des 
conditions inconnues jusque là; il 


| 

1 

\ | prenait la marchandise à l'usine, me 

. qu'elle croit le sien. Croyez-vous, | d 
| 


soldait les objets vendus à aqué 
saison, et me promettait sa clientèle 
si mes articles de ferronnerie sé 
vendaient aussi facilement que ceux 
de l'étranger. 

“Un hommë de Rabat n'a fait ur 
achat ferme, Ce ne sont que des 


| débuts, mais débuts qui me font es: 


pérer en l'avenir. 


— Hé ...hé... fit l'usurier en 


| se bâfrant de couscous, ce n'est pas 
| mauvais et j'ai toujours pensé qué 
vous réussiriez. 

— Je le crois, fit fermement Ro: 
mes livres confirment mes 


berval, 


—— Les enfafté sôfit un. riche Dre 


lement, on les vend au fond des 


: france ei la. fourchette: 


_ML'isfhier : 


ne di4 her À À, ; 
CE er sentit'le pied d'Alfred é- 
sien. Regardant le jeune 
et il le vit blème sous.son mas- 
que d'indifférenge, Sa main balan- 
çait sa fourchette de gauche à droi- 
te d'un geste qui pouvait paraître 
mackinal, mais la pression de soù 
pied s'accentuait et Georges comprit 
Lac An. :  MNR NON ere 
rss Une banque étrangère, répéta 
Paul Roberval, je n'aime pas beau- 
cokp cela. 

— Hé... hé..,.c'est de bonne 
guërre: vêincre l'ennemi avéc ge 
propres capitaux. 

L'usinier baissa la tête, “réfléchisi 
sant. 

‘La pression du pied d'Alfred sur 
celui de Georges devint une souf- 


> sebalança é- 
nergiquement de gauche.à droite! 
L'ingénieur comprit l'urgence d'une 
interyention et s'y hasarda: 

--C'est'bien scabreux, dit-il. 
--Alfred étouffa un soupir, posa 


fourehette sur le bord de son asset û 


té et retira son pied. 


nnaissait 1’ exitalles dé- 
licatesse de Georges. Il fut étonné 
de le voir-prendre part à uné conver- 
sation dont les accords ne l'intéreé- 
saient pas. 11 le régarda et lui vit un 
front soucieux. Une intuition le : fit | pe 
tenir sur ses gardes, il ST len- 
tement: + 

— Evidemment, battré A conéur«< 
renèe étrangère avec de l'argent é- 
tranger est tentant, mais nr se- 
ratent les conditions? 

L'usurier ne se vantait pas ‘en .se 
qualifiant de fin renard. Il eut un 
geste évasif.et déclara: 

— Hé...hé..., mon cher; je 
suis comme vous, jé les ignore. Vous 
me demandez cinquante mille francs 
que je n'ai pas. Voulant vous obli- 
ger, je pense à un consortium de ca- 
‘|pitalistes étrangers qui veut placer 
des fonds dans l’indostrie et je vous 
en parle . .. hé, hé . . : je vous en 
parle eomme on m'en à parlé, 

-— Voyez eeux qui vous ont entre- 
tenu dé cette affairé, fit Paul Ro- 
berval,. »n se levant. Si les conditions 
ne m'étranglent pas en ayant l'air 
de vouloir me sauver, je né dis pas 
non. ï 

— Je vous . reconduis, déclara 
Georges en se levant èson tour; une 
promenade après le dîner est le 
meilleur digestif. . 

Dehors, l'industriel demanda: 

— Pourquoi avez-vous dit tout à 
l'heure qu'un prêt étranger était- 


— Pour que vous réserviez votre 
réponse. 

— Je ne pouvais pas répondre par 
l’affirmative. sans savoir ce qu'on 
exigerait de moi. - 

“Cependant, ajouta-t-il soucieuse- 
ment, cet argent m'est nécessaire 
pour aboutir, car nous réussirons, 
n'est-ce pas? Vous avez confiance? 

Le jeune homme sentit de l'an- 
goisse dans la demande de son direc- 
teur. Ille rassura: 

— N'en doutez pas, mais, continua- 
t-il en changeant de ton, arrêtons- 
nous ici et attendons; cette ruelle 
est sombre à souhait et nous pour- 
rons voir sans être vus. 

— Voir . .. qui ou quoi? fit Ro- 
berval étonné. 

— Alfred Holmein. Ordinaire- 
ment, après le diner, il classe quel- 
ques papiérs ou travaille ençote. Je 
ne crois pas qu'il tarde ce soir, car il 
doit penser su nous l'attendons. 

— Nous : .: répéta l'usinier. 

— Chut! ... dit Georges, vive- 
ment, quelqu’ un vient. 

Un pas vif se faisait entendre au 
bout de la rue et bientôt les deux 
hommes reconnurént Alfred Hol 
mein qui se pressait vers sa demeu- 
re. Cependant, il jetait de fréquents 
regards autour de lui comme s'il 
cherchait quelqu'un ou craignait 
d'être suivi, … = 

Georges l'appela à misvoix ai me- 
[ment 6ù ilpassait devant la ruelle. 

—Eæejeune homme eut un dernier 
‘regard derrière lui et dit vivement: 

— Pai à vous parler, mais pas. ici, 
ni chez moi, ni çhez vous. Je me mé- 
fiie de lui, partout. 

Sans transition, il demanda: 

—+ Connaissez-vous la maison de. 
Mpgilay-Magbred?-- - 

— Je la connais, détlara Paul Ro- 
berval. 

— Allez m'y" suerütre. Le mot de 


passe est khamsa f ainekti). 
— Que de mystère, murmura Fu- 
sinier en tegatdant s'éloigner le 


jèune homme, 

— C'est que les précautions sont 
bonnes à og at avec Charles Les- 
car, Car, QU Georges. 


(1) (1) “Mes cinq 
le mauvais oeil 


chfs: dans 10ù 
veil", tormule de l'exorsiame contre rieuse pour un Européen. 


+ 

_— - Un hommèe ne t'attend-il past | 
— Peut-être, mais aies il me prés 
cède à peine, rép E 

= Regarde si tü ris “celte 
fit lé nègre en poussañt une porte. 

Assis à la mode.arabe sur un tapis, 
Alfred Holmein ft signe aux atri: 
vants d'entrer. 


La galerie qui eourait le long des 
“| logettes était étroite -et - 
de voir ce qui Se passait deck lé! un: 


tio. Le pied de l'escalier qui con- 
:lduisait à cetté espèce de balcon était 


; dans d'axe duregard et Alfred ne: Je 


rh pas ides yeux. 4 
Les danses:ne sont vas com- 
mencées, dit-il, nous ‘avons le temps 
de parler, car, tout- à ‘l'heure, nous 
devrons nous taire RO Re pores 
tirer l'attention sur nous, 


:“Monsietr, Roberval, péursuivitsil 
bats voix brève, depuis que j'occu 
le pre. dù secrétairechez M. Lés- 
ds j'ai vu bien des misères et bien 
des iniquités sans que j'aie jamais 
cherché à soulager les. Dre et 
à empéchér lès secondes . . Mon 
coeur était fermé: à la pitié, car nul- 
le Drée À ne morale n’est plus torturan- 
te que 14 mienne et; j'ai so rt, je 
souffre toujours. d'une injustice, . . 
“Mais M, Leelère a sauvé la vie 
de ma mère; vous l'avez reçue chez 
vous, l'avez soignée et je vous en 
‘suis reconhaïissant. C'est pourquoi 
je ne vous laisserai pas aller à votre 
perte. 

“Ce soir, vous êtes venu dematider 
cinquante mille francs à M. Lescar. 
Il vous a menti en vous répondant 
qu'il ne les avait pas. Un consortium 
de la métallurgie de Westphalie lui 
a remis trois cent mille francs, ily a! 
ms jours, ét cet argent vous ést des- 
tiné. 

— Mais ... murmura l'usinier. 

— Laissez-moi 


résolu de vous couler. 
— En m'offrant de l'argent . 


faires passe par mes mains et, 
ne vous ai pas prévenu 


sans Vous 


ment — 


|consoftiüm. qui vous consentirait un 


fets arrivent à échéance dans six 
mois, Pendant ce temps on vous des- 
servait auprès des indigènes, les em- 
pêchant d'acheter, et, dans six mois, 
acculé, ne trouvant plus de crédit, 
vous étiez à la merci de vos pré- 
teurs. 

— C'était assez bien imaginé, mais 
mon usine vaut plus de deux cent 
mille francs. Je la vendais et. les 
remboursais. - 

— Vous vendiez ,., le consor- 


et le tour: était joué, 
sur lesquels je comptais. . . 
Lescar, ils seraient votre perte:. 
larme coula sur sa joue pâlie: 
— Il me faut cet argent, 
MurmUra t-il, il me le 
veux résister et vaincre. 
Un. nègre ouvrait la porte 
logette, au mêrne moment, 
de miel nommés hadda, 


clara Alfred, ne 


pienons part à la fête du patio, 


ajouta: 
— Soyez discret sur cè que je voué 


CL Hat SE Een hu A 


ne Dotnet ces dé on 
JA Rs 


| souvent sur les terres fortes où elles 


vous expliquer.|de les détruire en s'y prenant de 
Les danses ne tarderont pas.et je de- | bonne heure, avant qu'elles se soient 
vrai me taire. Les ferronniers de | Multipliées. H faut saupoudrer’ avec 
Westphalie.se sont émus de la con- ‘ de la chaux hydratée les plantes in- 
currence-que vous leur-faites.-Cette | festées et les limaces elles-mêmes 
conèurrence : est: presque nulle en- |le ‘soir, après le éoucher du soleil, 
core; mais ils la-prévoient redoutable | lorsque ces bêtes ont commencé à 

ir-prochain et ils ont f*e nourrir--H faut avoir b 


-— Toute la correspondance Sist: voisinage immédiat des plantes, 


plus tôt, qu’à condition d'être employée sous 
c'est que j'ignorais que c'était de | forme de poudre sèche légère. Elle 
vous qu'il s'agissait. Les lettres di- | durcit quand elle exposée à l’humi- 
Saient simplement notre coneurrent | dité et est sans effet sur les limaces 


mans. Lalique est dans cet état. 
simple. On , connaît, vos embarras | quelques légères 


d'argent et vos difficultés de place- | chaux à intervalles de trois à quatre 

ceci fort probablement par | jours ônt beaucoup. plus 
Charles Lescar—Toutes vos créan- hqu'une forte dose, à longs interval- 
ces devaient être rachetées par le les. 


tium faisait racheter par M. Lescar | produits alimentaires faits de vian- 
— Alors les cinquante mille francs |que qui, comme tous les autres ser- 

s vices. publics, procède 
— Ne les acceptez pas de Charles|le public admet la nécessité, d'une 


.| loi pourvoyant aux: moyens de sau- 
Paul Roberval baissa la tête et une | vegarder la sänté. de 


aui si jemaux du Ministère fédéral VA. 
griculture, dans la ‘Revue agrono- 


e la | mique,” 
dé- | but fondamental du gouvernement 
posait sur le seuil un panier rem-+est de faire pour le peuple en-géné- 
pli de figues fraîches et de gâteaux | ral ces choses que les gens ne pour- 


— Voici ie moment des danses, dé- lement, * 
pas, car{- 
nous éveillerons l'étonnement; bu-|tion des viandes et des produits ali 
vons notre infusion de menthe et | mentaires faits. de-vianries est 


Penché à l'oreille de Roberval, il maux, sous l'empire: de la Loi des 


pe mari res Stock. Yards, . Prince-Al- 


qu'à ces 


“hents, et tous les lieux-—cours, par- 
quets et. étables-—sant 1 ray d'une 
surveillance continue de. la. part des 
«agents du Bervice sanitaire des ani- 
maux du Ministère f 
,|griculture. Tous les. animaux sont 
inspectés par ces agents avant d'être 
abattus et l'on en fait une autopsie |- 
Far toon, Saak.: Edmonton Stock | très stricte 


rent le bain-marie. 
pe ms pamlhmgn à 
rapide, mais ce n'est pas toutes k 
ménagèete. qui ont une chaudière 


à pression. 
Voici quelques détails sur lesquels 
il est bon d'insister: ? 


L domage que des produits 


de l'A: 


2. Ve Fe + que de petites 


as pre RS Alta.;_et Alberta 
M oddons à toûs ceux qui dési- 
rent profiter de cette offre qu'ils doi- 


et atériligez aussitôt que 
ble après lé blanchiment. 
Essayez tous les bocaux avant 


Meur se mettre parfaitement au eou- ragga la es de vous en servir. 
conditions - les autres ge manuten- ï RE ME 4 

L'ditre_ ne v'applique pas aux expé- | 4 pere ol l'expédition de |" runoue tous les ne EE | 
ditions achetées pour la spéculation les et produits de vi- N chéeu Dr sub À avant | 
et tous les animaux achetés doivent . Les-ingrédients:servant au sa-| mr: &n: réa Veillez à ce 
être reçus à l'inspection, quant au | lage; les épices, ete., ne peuvent être Mes emutéleutes s'ajustent 
type et à la qualité, par l'agent du | employés que s'ils sont approuvés Dies Sotel ployé:.cnouts 

parc à bestiaux.de la Division fédé- par le gouvernement . fédéral. Mé- bieñ au vs pas Pan <Af 
vs de l'industrie animale pour que ca les wagons de chemin de ren et chou re rot i 
l'acheteur puisse avoir droit à Fai-|tous les véhieules qui portent des mt étroits pour les bocaux 4 
de pourvue aux termes de ce systè- | Viandes: doivent : % nettoyés sous à bas À Clolvissé. -“c 
me.. Rappelons également que tous | Surveillance, s: ne x VS : 
ceux .qui- désirent -profiter de:ceite| Toutes les sntes inspectées por-| Ÿ 1! VOUS vous eve 


offre doivent voir l'agent de la Divi- |tent la 
sion aux parcs à bestiaux avant d'a- 
cheter, car. il ne sera pas accordé 
d'aide surles expéditions non certi- 
fiées. Pour tous autres renseigne- 
ments au sujet. de cette offre, s'a- 
dresser à R. 8. Hamer, Commissaire- 
adjoint, Division de l'industrie ani- 
male, Ministère fédéral de l’Agricul- 
ture, Ottawa. ; 
ee 


Moyens de détruire les 
_limacés de jardin 


Les limaces de jardin pullulent 


endommagent beaucoup les fèves, 
les choux, les choux-fleurs et. les 
autres récoltes. Comme pour beau- 
coup d'autres bêtes, il est plus facile 


jen soin de 
recouvrir le dessus et l'envers des 
feuilles et la surface du sol dans le 


La chaux hydratée n'est. bonne 
années 
moyen 
maison 


Pour cette raison, 
‘applications de 


d'effet 


Un autré m moyen répiéeait souvent 


plantes parfaitement’ avec de la 
bouillie bordelaise, Cette substance 
repousse les limaces, et si le feuil- 
lage en est complètement recouvert, 
beaucoup des limaces n'attaqueront 
que les mauvaises herbes poussant 


dans les champs adjacents. 
em — 


Pour sauvegarder l'état 
sanitaire viandes 


L'inspection des viandes et des 


des est une mesure de santé publi- 
-du: fait -que 


râce. humai- 


hu Dr-F. HS. 


‘la population admet que le 


raient faire eux-mêmes individue]- 
Au Canade, le: service d'inspec- 


duit par lé Service sanitairé des ani- 


viandes :et des conserves 
Le pe ge ra 
re élle”.est limitée 


alimentai- 


À es per à 
ovinces. Les prescriptions de la 
ne peuvent donc être mises en 


| 


de sorte que le public canadien peut 
acheter ces viandes sur les marchés 
locaux dans la certitude que tout ce 
qu’il est possible de'faire pour en as- 
surer la püreté a été fait. 


ils devraient paraître sur la table ê 
toute l'année et à tous les repas de |1Q, Lorsqu'ils sont refroidis, mêt- 
la journée. Pour faire provision de 
fruits, il faut s’y prendre à bonne 
époque, C'ést maintenant qu'il faut 
sé préparér pour. l'hiver prochain. 
La préparation des ennserves est 
l'un des travaux domestiques les. 
plus utiles, et la bonne conservation 
des vivres dépend de la destruction 
des bactéries, des levures et des moi- 
sissures et des précautions prises pe 
les empêcher de se développer. 
obtenir ce résultat, 
chauffer les denrées alimentaires 
jusqu'au point: voulu pour 
les organismes empecher l'entrée 
d’âutres organismes. 
Le sucre, le sel, le vinaigre aident 
‘là la conservation des vivres, mais 
l'expérience pratiqué de plusieurs 


dans les bocaux où ils-doivent être 
conservés. C'est là un moyen plus 
facile que l'ancienne méthodé de 
chaudière ouverte et le produit con- 
serve mieux également sa couleur 
naturelle, sa forme et sa saveur. 
}Point n'est besoin d'un nombreux +et- Les ph 


Nas. parlons 


marié, tenez les bocaux eou- : 
verts d'eau—au moins 2 pouces 
par-dessus, 4 
. Tenez l'eau toujours bouillante 
ou le four à une chaleur 4 
. lière. 


marque “Canada approuvé,” 


7. Le de ogg «p- 4 

prouv ou. donnez temps 

Sauvegardez votre santé out et es A FE | 

Lu + 8. :Sortez les -bocaux à la fin de + 
Les fruits et les légumes sont né- la période requise, ; 
cessaires au maintien de la santé;| 9. Bouchez les bocaux immédiate- i 


ment. 


tez-les dans un endroit sec, 
frais et sombre, 

Toutes les instructions nécessaires . 
pour les conserves sont données ! 
dans le bulletin #34, “Conserves de 
fruits et de légumes,” qui est actuel- 
lemént sous presse et qui sera prêt 
à être distribué daus quelques se- 

maines par le Bureau de Publicité 
et d'Extension du Ministère fédéral 
de l'Agriculture, Ottawa. ue Éd 


0 
TL faut” faire 
Les conserveries commerciales de 
fruits et de légumes 
trouvent surtout en Ontario, én Co- 
lombie-Britanniqué, et dans le Qué- 
bec, où les conditions de climat sont: 
favorables. Les principaux fruits 
mis en conserves en Ontario ‘sont | 
les pommes, es poires, les prunes, 
les pêches, les cerises, ‘la rhubarbe, 
les groseilles et les fraises. La Co: | 
lombie-Britannique. produit ‘aussi 
des abricots et des mûres Logan. Les. : 
légumes mis en conseïve compren- 
‘nent-les tomatos, les pois, letilé mé 
de, les fèves, les “betteräives, : 
carottes, les citrouilles, les évitera 


; rie EE À 


a démontré que le meilleur 
de faire les conserves à la 
est de stériliser les aliments 


SPRINT. À (Almui 


- français. 


de, R. Thibault, LA Flamand. 

7] défunte lnisse M. A.-3. Bruyère, 

époux, et trois fils: Charles, 

et Georges. De plus, une soeur, 

Soeur Lamarche, des Soeurs Grises 

de Montréal, et ses frères, J.-N. La- 

marche et.J.-B. Lamarche de Saint- 

Henri de Montréal, et N. Lamarche, 

de Belleville, Ont. 

%.Assistaient aux funérailles parmi 
parents: M. Léon Bruyère et ses 
aire enfants, de Letellier, Mme 

ri Bruyère, de Saint-Laurent. 

Létos plus sincères sympathies 

éette famille = gdrshe 

. 
#Funérailles D M. A.-B. Destochers | 


= Atteint de gancér depuis près 


“an et alité depuis trois mois, 


à 


CC ue 2 


Pres ER 
te 


À M A AB. Mois, 
AR de PE 
Sacré-Coeur de Winnipeg. 


Chevaliers de Colomb 

CONSEIL PROVENCHER Î 
Nous avons appris avec ‘un vif 
regret la mort à Saint-Léon de Mme 
Jubinvide, mère du R. P. D. Jubin- | 
ville, O.M.L, membre et Chapelain | 


du Conseil. Nos sincères sympa- 
thies. 


Ÿ : 


Notre grand chevalier J.-E. Du- |. 
mas, de même qu'un bon nombre 
d'autres membres .et leurs familles 
sont en vacances à un lac ou ‘à 
l’autre. Qu'ils en profitent et qu ‘ils | 
s'amusent bien, car une année assez | 


“rude les attend. | 
- L 1 L] 


La seule assemblée du mois 
d'août sera ad jeudi le 13 à 8 h. 30 
écises.… 

Dionnese | le 26 juillet, une quin- 
zaine ou plus de nos membres de la 


lre, vient de paraître à nouveau sous 


endre — Graines de trèfle d'o- cette étiquette. 


No 1 à 82.75 les cent livres. 


ne, sibérien No 1. | jutionnaire, 


L.-A. Tougas, | 


Saint-Adol- 


Le journal El Sindicalista, révo- 
est imprimé dans les | 


Ce n'est pas d'aujourd'hui que 
cette constatation a été faite. Mais 
le département des maladies men- 
tales de Boston donne de nouvelles 
| preuves de sa justesse. 

D'une étude de 61,222 cas ‘admis 
pour la première fois dans des ins- 
titutions pour les maladies mentales 
dans le Massachusetts et le New 
York durant cinq ans, il conclut que 
les divorcés fournissent une plus 
grande proportion. Viennent ensuite 
les veufs et les veuves, puis les cé- 
libataires. 

Les officiers du département con- 
cluent avec raison que la vie con- 
jugale procure les éléments d’équi- 
libre nécessaires dans la vie menta- 
le, physique, émotive et sociale. 
D'autre part, les gens mariés ont 
plusieurs siimulants eftérieurs qui 
sont hostiles au repliement sur soi- 
même. 


alimentaires du Canada est que l'en- 
trée au Canada des gélatines non co- | 
| mestibles, colles, graisses, suif ou au- 
tres matières grasses” viandes"üu 


525x18, 


| naline et l'insuline. Ces sous-pro- 
| duits, ainsi que beaucoup d'autres 
sous-produits du porc, s'ajoutent aux 
nombreux produits alimentaires qui 
viennent du porc sous forme dé jam- 


= -$730. : Fe 


d'hui. Pour les remplacer, nous recommandons le Trojan—un pneu 
. fait pour donnér satisfaction sur n'importe quelle route, raboteuse où u 
Ru SR 3 pl 2 de PE 


$6: 
_$6.90 


$7.45' 
$7.70 
$8.45 
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BICYCLETTES “GLIDER” 


Fabriquées exclusivement pour Eaton 
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’ést un vieux et fidèle paroissien du sg as : F PR | ns 
Coeur qui vient de mourir| dus à l-eleïller nggéssebin | Rassemblement international 
à M, AB. Desro- | voilement d'une plaque commémo- | d . . bé 
gs arr tr rative à La Jemmeraye. Tout était | es anciens com ttants 
: D Desrochers partez à là :nais- ee 22 LA catholiques à Lourdes 
f ise de!teur local, M. Léon Bruy re.. Somme 
innipeg mn ae fer tail- toute, une fête Lit made pa pis PARIS—Le rassemblement inter- 
ju} siteurs en ont profité pour arreter national des anciens combattants ca- 
Lei ehet D ae offrir les homma es du Conseil Pro- | tholiques à Lourdes prend une am- k 
triote et chrétien. vencher à M. Fabbé A. Laurin, cu- | pleur que les organisateurs eux-mé- Pas besoin de se passer de bicyclette avec un-prix-si-modéré et 
l , M. Desrochers fut longtemps pré-| lé de Letellier et ré du Con- | mes n'avaient pas prévue. 1 odité d ta de B dé à Eoton : 
"4 s W » tional Falls. Nous uvons indiquer, dès au- a commodité au systeme de uage on. : 
dent” de la Société Saint-Jean- | Seil d'International F | po q 
; Vin- | | : . . |jourd’hui, que la réponse des pays : FR de 2 
: ne +] ns Le toners dite PERs doil|étrangers dépasse de beaucoup en La monture est an acier anglais de qualité supérieure avec gar- 
É pe ñ aille { , : 5 e _ n e ! 
mission nr peut que Le ss eh es Peter . is Lotinirent + eue à nitures et bärre supérieure en chromium plaqué. Munie d’une for- 
+. . C'est 1} i, il y à une - É n L Ù ) | : À 
| Mhussine d'années, construisit notre | et autres endroits de la vieille pro-| l'appel. Certaines délégations at- te selle à ressort roulé et de frein “coaster”. Complète avec lan- 
Fe Promis aleneule à les) ua 0 + po D RS terne, sac à outils, pompe, clef et burette à huile. Magnifiquement 
\ PPartisan inlassable de la paix, de |, Nous apprenons avec es ed Hongrois, compteront plusieurs cen- finie en émail marron ou bleu. Grandeurs 24-22, 22-20 et 20-18. 
rmonie et de l'entente entre pa- | !° UE ju A du taines. Quant aux Français, ils se- è 
i valier Edouard Dlar “| ront transportés par plus de 46 , “nr Lo 
ete Ont eus ei blement brûlé il y a quelques trois | pins. ” P P Achat par le payement-budget si désiré 
t valeureux de la vieille garde qui semaines, est en bonne voie de gué-| On escompte un concours de plus ‘ 
scend duns lu tombe. Quel dom-| "SON: PRE de 150,000 anciens combattants de Section des Sports, 3e étage, Hargrave 
mage que ces bons ouvriers de la NOTES tous pays. | , | ° . 
première heure doivent nous quit- PETITES Environ 25 cardinaux, archevê- 4 K 
ter! La pensée que c'est pour un! ques et évêques de divers pays con- 
monde meilleur seule nous console. Nous sommes he ureux d’appren-|duiront cette imposante caravane. 
Grande sera sa récompense, car il| dre que le R. P. Vézina we e an- : ——— DD 2——— 
l » de bien, et la souf-| cien euré du Sacré-Coeur, est de re- 8 > 
pu. doit des duilies semaines ur dans l'Ouest, après avoir passé n phénomène allemand © ro 
endurées avec héroïsme faisait pen- | une année dans la provinces SITES Tous les restaurants et brasseries 
#ér à son Maitre et Seigneur Jésus| bec. Sa santé se trouve passa sh de Munich s'apprêtent à fêter le ALL 
: æxpirant sur la Croix de douleurs. | ment rétablie et il eg cel : centenaire de la naissance de Johann A DA 
ÿ Lui survivent: Mme A.-B. Desro-!| ci pour uller occuper 5 en La Ketzler, champion des mangeurs de 
chers, son fils M. A.-B. Desrochers,| conome à l'Ecole industrielle Bavière qui, entre autres ‘exploits | JE ——— 
2 t deux filles, Mme E. Morin et Mme | Fort Francis. restés fameux, mangea cent saucis- mere — — 
ie Dion éraill t li mi Les rebell hs ses en deux heures et un boeuf de = ———_— ns 
fes lunérailles eurent fleu au mit rebelles espagno mille livres en quarante-deux jours. |- Les sous- “encore le lait qui à tourné! 
dieu d'un grand concours de parois | Leulent pas des princes |Mais il ne devint un héros que le d prof … bris Mimi. — Vous devriez le faire| Le professeurSavez-vous qu'à 
Du QU cn = 4 P. da red jour où sur une place de Munich, onnent de gros pro: bouillir dans une casserole carrée._ | votre âge, “Washington était à: la 
4. curé, cnanta le service, A8- 5 _— _|en présence de milliers de ses com- | . > + 
jsté des KR. PP. Plourde‘et Dus-| BURGOS, Espagne—Tout mem PE rrire ui l'acclamaient, il en-| ne se perd päs grand’chose du Au musée Qui tête de sa classe * 
iner L _| bre de l’ancienne famille royale | P D q 1 amaient, il en 2 à . " : uiproquo L'élève. ui, et quand .il avait 
it, O.M.I., comme diaere-et-sous- | dE | mettsé le Diod'én ter gloutit en moins de deux heures, | POrC dans l'industrie moderne au- — Quel âge peut bien avoir cette| Padil cours à l'auberge dise à v _n ant Shut des ‘ 
iacre. [pere 2e |cinq livres . . . de foin! Gargantua, | Jourd’hui. Au Canada'seul, les sous- | momie, papa! àre due Tarr! Verre een Lu 
Assistaient au choeur: Mgr Jubin- | ritoire rebelle sera emprisonné par |A à | ‘ Varg l'produits du porc que l'on considérait aka A une fem- |!" père que j'arrive avec une nom-| Etats-Unis. 
ee a cathé le général Emilio Mola, commandant | Si spirituel dans sa rabelaisienne tru- Fra “Jen en sms Den... ul breuse société et que je retiens tou- —— 
Me, curé de la calbirale qe. or | de rebelles fascistes du nord, an- | Culence, n'eüt pas mangé de ce pain- | jusqu'ici comme des déchets gros-| me n'a pas toujours l'âge qu'elle pa- tes les tables ENCOURAGEZ. NOS 
niface, M. l'abbé “montson si noncent aujourd'hui des officiers de | là, qui semblerait plutôt approprié sissent de plusieurs millions de dol- | rait. 6 ton | : ANNONCEURS 
R. P. W. Vézina, ancien, curé du | « | au rustique appétit de l'âne de Bu- lars le revenu de l’industrie animale. EE, — Toute l'étable! Combien donc ANS 
ineré-Coeur, son état- -major. . ur sue Lridan. Ces sous-produits comprennent les Définition que vous êtes de bêtes? 
Les porteurs furent: J-B. Lau-| Mola dit que la rébe on | —— mr + peaux, dont on fabrique les soies, la] __ jp; eat. , k = 
Ernest Guertin, J.-H.-N. Léveil- mouvement national et non pas mo- | peau de cochon, le poli, les poils fri- is ne qu'est-ce qu'un con à : 
; Victor Guilbert, J.-A. Rhéaume | narchiste. | Les horloges parlantes  |sés, le rembourrage, réducteur pour | RE nt quelque cho- Café WAI DORF : 
P. Villeneuve Ses. officiers Sutiauant qu'il | plâtre, feutre, colle, saucisses, géla on enfant, c'est quelque cho 
. . k . - n È L » , + = . 
Sous l'habile direction de Mme |craint que la présence de membres| Depuis février 1933 les Parisiens |tine, gants, courroies, portefeuilles | pres . oi gi de beeuté | FRANCAIS 
rges La Flèche, la chorale du |de la famille des Bourbons n’amène | ont_à leur disposition des horloges | ct contre-forts de chaussures. D POELE NES | _ 844, Man 
‘0e » is de c s (des dissensions entre les factions | barlantes, qui énoncent l'heure exac- o My Lorr-ed restaurant 
DONNER liste et-non-royaliste de l'armée Le t A di d Su'on | Les graisses entrent dans la fabri-| Pour empêcher le lait de tourner J’on trouve nos moeurs et l'atmos- 
i royaliste = toutes t 4 _ mpéc : à 
taux. : ne , d cg Î D en |cation des saindoux de l’oléomarga-| La cuisinière.—Quel ennui! Voilà re de famille, Nous. servons de 
bi Que la famille si durement éprou- | des insurgés. |ehtend au téléphone en demandant | "© : or À 
k dust ; er s- | jcati , riné, du. saindoux benzoïné, des on- bons repas à des prix très modérés. 
Mée veuille bien accepter l'expres- | De l'or espagnol en France [ Ja communication voulue. L'exemple "+ re : x ra ve poË "à æ re 
Sion de nos très vives. condoléances. |a été contagieux: il y a maintenant | BUENES, cosmétiques,  rissoles, ali- tisse choix. Gâteaux 
| ments pour volailles et bestiaux, en- ces et de baptême falis sur comman- 
—————" Londres—Le gouvernement de la: | des horloges parlantes à Bruxelles, :  : > d de. Nous avons récemment redécoré 
spubli 1 voyé enTên Suisse, en Italie, en Suède, en | grais chimiques, viandes cuvées, ° « restaurant et lui 2 donné 
| république espagnole a envoy | Pologne, en Angleterre, en Argentine. | graissés, stéarine, acide stéarique, Hôtel notre g vons vu 
| France, depuis le commencement de | dit qu'à Paris 13,000 personnes |hUiles grasses, lubrifiants, huiles à le système Loge 
| la guerre civile, il y a de cela vingt- | demandent quotidiennement la com- |machines, bougies, gélatine, ‘ huile | sommes membre ] à us 
cinq jours, des quantités d' ‘or qu ‘on | municatien des horloges psrlantes, | rouge, teintures pour le bois, acides ASSURANCE doe 1911 ne go ven 
estime à environ $3,750,000 au total. | |et cela bien que la T.S.F. donne plu- reel eng Lara ra et Agence de voyags ù f de ed restaurant Led 
sieurs fois par jour l'heure de l'Ob- ds. s-ce m et savons. É ; de ia ville de Winnipeg. 
| Dans les journaux sbrvatoiré. per ji | Parmi les nombreux autres sous- || 362, rue Main. Tél. 93 444 Rues Ste-Catherine et Guy aq 
| , . | produits, il y a les préparations MONTREAL L-HL GAUTHIER, Prop. 
& | Le journal royaliste ABC, qui est Us dé cdifcatioe Abocsties à | pharmaceutiques comme la pepsine, CANADA EF 
LA |tombé aux mains du Front populai- |} Loi des viandes et des produjts lés pilules médicinales, la supraré- 
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A4Ox21, 
450x20, 
—460x21, 
47e, 


-525x19, 


Les achats dé pneus se inontant à $15.00 ou plus peuvent être faits d’après les 
termes du payement-budget. 
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 $7.45 
87.70 
-$9.00 
$9.25 
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Voisin du Théâtre “His Majesty” 


Prix 81.50 
Simples, à partir de 
Doubles,-à partir de $2.00 
Suites, à partir de $4.00 


L. MATILE } 
square 


|ateliers du vieil organe monarchiste ‘produits de viandes, _ n'est pernifise + 

- # fqué sile nom.du fabricant est clai- 
| rement indiqué sur les barils, avec | 
".Jes mots “Non comestible — Impropre L 
{à la consommation.” 


bon, bacon, lard, langue, coeur, foie, | 
rognons et Charcuteries. 

a - +. - . essor ed 
Le Canada sera représenté d'une 
façon adéquate à l'exposition de | 
Le classement des porcs abattus au | l'Empire qui sera tenue à Johannes- | 
| Canada se développe de plus en 
| plus, à mesure que les facilités aug- burg, Afrique-Sud, du 15 septembre | 
| mentent. Pendant, les 29 premières 1936 au 15 janvier 1937, L'egriulture | 
| semaines de 1936 qui finissaient au canadienne et ses produits oceupe- | 
E 16 juillet, 141,166 porcs ont été clas-! ront une place bien en vue. 

sés pat carcasses ou à là pente, con- | . 
[ire 41,729 2 pendant la même période 
| de 1935. Le nombre total de ‘porcs 
classés en vie et en carcassëés pen- 
| dant les 29 premières seitiaines de | 
1936 a été de :,811,095, soit une aug- | 
mentation de 205,979 porcs sur les | 
| 29 semaines de 1 


| — = — Î 


Ceux Qui se sacrifient à tous et! 
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—. ‘La Epoca. E. LANGE, 


; Gérant. 


.. 1%, RUE DONALD, angle Brosdway 
Téléphone 23 515 


| 
— Chapelle Funéraire BARKER 
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EDUITS D'AUTOBUS 
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; ent—Voyagez en auto 


GEORGES GIGUÈRE 


161, Avenue Provencher SAINT-BONIFACE 
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Tél 201 105-06 


un  tutobus GREY GOOSE “de luxe” Nc | toujours sont encore ceux qui :sa- | Ex jez-nous vetre montre pouf ‘estimé. = i 
| prochain pique-nique ou convention. N {| vent le wieux et le jo qe sur, spédies d'un.aù er. tocis nues, SERVICE PROMPT, EPFICACE- CPOIONE 
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